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Et là je vois, en parcourant un petit peu certains forums, qu’il y a des questions d’actualité
qui tendent à vouloir parler de l’Avertissement. C’est quelque chose dont on ne parle pas
beaucoup dans l’Église, et c’est un sujet que vous avez déjà évoqué à plusieurs reprises :
l’Ouverture du cinquième Sceau de l’Apocalypse, et donc peut-être que vous avez quelque
chose à nous dire à ce sujet. Est-ce que le Saint-Père, lui, pose des actes qui vont dans ce
sens ?  Est-ce que l’Église avance vers  cet  Avertissement,  cette  ouverture  du cinquième
Sceau de l’Apocalypse ?

[Père Patrick] Il faut se laisser conduire pour être transféré et trouver une perfection, être
parféré comme dit St Irénée, rendu parfait à jamais dans une croissance continuelle, une in-
tensification continuelle  de la sainteté de la Jérusalem dernière jusqu’à l’Ouverture du
cinquième et du sixième Sceau de l’Apocalypse.

Il y a un message de St Irénée, du Pape en fait qui l’a proclamé Docteur de l’Église le 21 jan-
vier 2022. Il l’a proclamé Docteur de l’Église pour le 21 janvier, l’anniversaire du martyre du
Roi Louis XVI, cela fait un peu plus de deux ans maintenant.

Mais il y a aussi la Famille Ulma.

Je suis très impressionné par ce qui s’est passé avec le Pape Benoît. Le Pape Benoît a porté
cela, je le sais, personnellement je peux témoigner qu’il a porté cela depuis le temps où il
était à la Congrégation de la Doctrine de la Foi à l’époque du Pape Jean-Paul II jusqu’à sa
mort peu après le 28 décembre, fête des Saints Innocents.

Il était soudé, un seul Pape, avec le Pape François, contrairement à ce que les Anti-Christ de
l’information disent, c’était un unique pontificat infaillible du pouvoir des clés s’exerçant
pour la destruction du mal de la terre, et donc ils se sont accordés pour canoniser Nonnat
et sa famille.

Ce petit garçon qui n’était pas né et qui est monté sur les autels est le premier à pouvoir
être rendu présent dans toute sa fécondité surnaturelle et universelle à travers chaque
messe.

Ils sont neuf : Jozef et Wiktoria et leurs sept enfants : Stanislawa, Barbara, Wladislaw, Fran-
ciszek, Antoni, Maria et Nonnat. C’est toute la famille qui a été en bloc mise sur les autels.

Et du coup ils ont laissé passer  devant l’enfant  qui était  non-né, et tous ceux qui sont
comme lui : désormais, un est rentré, les autres rentreront.

Donc le Pape Benoît s’est accordé avec le Pape François, et après le 28 décembre il en a vé-
cu dans sa dernière dormition pendant deux jours, il a donné la vie pour aujourd’hui, pour
demain et pour l’éternité pour que cette fécondité se…, et puis, donc, ensuite, le 31 dé-
cembre,  il  est  allé  rejoindre  le  Saint  des  Saints  qui  est  au-dessus  de toutes  les  gloires
angéliques pour pouvoir intercéder à partir de maintenant à travers toutes les messes qui
vont se dire, avec le Samedi Saint aussi.
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Il a rejoint de ce point de vue là le Samedi Saint du Pape St Jean-Paul II qui lui, dans les
grandes profondeurs du Saint des Saints de la jubilation et des délices de la paternité créa-
trice de Dieu, désire que la messe finale, la messe accomplie, la messe dernière, la messe
ultime, le sacrifice eucharistique, la sainteté dernière de tous les temps de l’Église, se dise
tous les jours jusqu’à l’Ouverture des temps.

C’est une chose extraordinaire qui s’est passée !
On ne mesure pas l’événement que cela représente.

Alors vous me dites : « Est-ce qu’il y a quelque chose de nouveau depuis  ? », c’est cela ?

[Jean-Noël] Oui.

[Père Patrick] Bien sûr qu’il y a quelque chose de nouveau, de très important.

Comme toujours ces événements qui ont une profondeur eschatologique plus importante,
quand un événement dépasse tous les autres événements d’ordre eschatologique et divin
sur un espace de mille ans, c’est bizarre, personne ne le voit. C’est vrai, vous avez raison, il
faut faire remonter tout cela à la surface. C’est pour ça d’ailleurs qu’on a canonisé et décla-
ré Docteur de l’Église St Irénée, c’est sûr.

Sur le plan de la grâce qui est donnée, par exemple, elle est tombée le jour de la Pentecôte
sur les apôtres, cette grâce du Saint-Esprit en personne qui crie à l’intérieur de l’unité de la
communauté des membres vivants de Jésus vivant sur la terre, c’est un événement majeur.

Jésus crucifié sur la croix qui inscrit à l’intérieur de St Jean et de Marie au pied de la croix
de quoi pouvoir offrir jusqu’à la fin du monde le sacrifice qu’il ne peut pas offrir puisqu’il
est mort, l’eau, le sang et l’Esprit Saint, et ouvrir la porte, donc, à la descente du Saint-Es-
prit dans le ciel comme sur la terre et dans la terre comme au ciel, c’est un évènement
inouï !

Mais pour beaucoup de membres vivants, de pharisiens qui étaient dans la grâce messia-
nique, c’est passé inaperçu.

Il y a des choses semblables aujourd’hui : des évènements qui renversent complètement
toute la situation et qui font qu’il y a une transactuation, un renouvellement total, et jus-
qu’à la racine de tout,  et  universel  du temps, de la condition de la nature humaine, de
l’histoire, passent inaperçus.

Et  donc,  que  s’est-il  passé ?  C’est  la  question  qui  m’était  posée :  « S’est-il  donc  passé
quelque chose de nouveau, de très important, que personne n’a vu ? ». Personne n’a vu pas-
ser le TGV ! Le passage le plus important du TGV de toute l’histoire depuis peut-être cinq
siècles ! A votre avis ?

Je note en tout cas que le Pape François a scellé, c’était le 9 mai de cette année 2024, il a
scellé le temps de l’ouverture de l’Indulgence, c’est-à-dire de l’Immaculisation de toutes les
âmes humaines pendant un an.
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Vous me direz que n’est pas un événement très extraordinaire puisque… 

[Jean-Noël] C’est déjà arrivé.

[Père Patrick] … tous les vingt-cinq ans il y a une Année Sainte, oui, mais seulement la dif-
férence c’est que…

C’est pour ça que je parlais du 28 décembre du Pape Benoît XVI qui a dit  : « Maintenant
tout est accompli pour moi, je peux m’endormir pour célébrer la messe jusqu’à la fin du
monde avec cette grâce-là dans l’au-delà, dans ce qui est au-dessus des gloires angéliques,
pour rejoindre le fond du fond du Sanctuaire du Saint des Saints de la paternité créatrice
de Dieu dans la terre immaculée des hommes.

Là le Saint-Père, le Pape François, a dit : « Oui, d’accord, on va ouvrir le temps le 24 dé-
cembre de l’année 2024, et puis on va le clôturer le 28 décembre de l’année 2025 ». Le 28
décembre, c’est la fête des Saints Innocents.

Quelle est la chose qu’il a fait ensuite ?

Il a béni, c’était hier je crois, ou avant-hier,

[Jean-Noël] oui, une cloche,

[Père Patrick] … il a béni une cloche. La cloche, ça représente, pas seulement symbolique-
ment : elle sonne et elle…

[Jean-Noël] résonne,

[Père Patrick] … résonne jusqu’aux confins de l’univers et du monde glorieux angélique qui
est au-delà de l’univers, elle sonne l’heure du 28 décembre pour les enfants non-nés, pour
les enfants qui ne sont pas nés.

L’heure est arrivée.

L’heure est arrivée de quoi ?

Maintenant nous ne pouvons faire que nous préparer à l’immaculisation du monde entier
avec ces enfants.

Nous voyons que le ciel, la Sainte Écriture, l’infaillibilité de l’Église, la grâce que nous expé-
rimentons désormais en célébrant la messe… Nous voyons que cela a des surabondances
en nous, surnaturellement, qui n’ont rien à voir avec celles que nous avions lorsque nous
célébrions la messe il y a cinq ans, ou il y a trois semaines.

Il y a quelque chose de nouveau.
Les temps vont s’ouvrir.

On parle quelquefois de l’Avertissement.
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Nous, nous ne sommes pas trop liés à cette manière de parler,  notre manière de parler
c’est à partir de la Révélation, ce n’est pas à partir d’apparitions, de messages, de messa-
gers,  non,  c’est  à  partir  de  la  Révélation,  de  la  Sainte  Écriture,  et  puis  la  Révélation
infaillible de l’Église qui dit que c’est l’heure et qui décide que cette fécondité doit s’actua -
liser, se réaliser en nous.

Donc au lieu de dire Avertissement, nous disons Ouverture du cinquième Sceau de l’Apoca-
lypse, puisque quand nous lisons effectivement St Irénée, nous voyons que l’Ouverture du
cinquième Sceau de l’Apocalypse est une grande préparation, la plus importante de toutes
les préparations depuis la Fête de la Préparation en laquelle Jésus est mort puisque c’était
la Fête de la Préparation de la Pâque.

Eh bien ici c’est une préparation. Depuis ces jours d’il y a deux mille ans, c’était la Fête de la
Préparation, il y a une préparation.

Et le Saint-Père vient de sceller le temps, la signification, la profondeur, et aussi la manière
de rentrer dans cette préparation des plus grands événements, l’Ouverture du cinquième
Sceau de l’Apocalypse.

Il y a quelque chose qui est sorti à la surface des océans de la grâce de Dieu qui vient rem-
plir le fond…

C’est sûr que quand les océans des eaux remplissent le fond de la mer, c’est un peu ce qui
va se passer au jour du cinquième Sceau de l’Apocalypse où les océans de la grâce immacu-
lée de l’Immaculée Conception vont se reposer dans la terre préparée qui est la nôtre pour
qu’il ne puisse plus y avoir de distance entre le corps de la terre spirituelle qui est notre vie,
notre humanité, le Corps mystique de Jésus vivant, Dieu vivant, le corps, l’âme, l’esprit et
l’Esprit Saint, il n’y a plus de distance entre eux, le contact est immédiat, il n’y a plus de dis -
tance dans le temps.

Alors quelque chose est sorti à la surface, que j’ai noté, que nous avons tous noté d’ailleurs,
c’est la fameuse lettre que St Jean Bosco a envoyée au Saint-Père (…) parlant du mois où il
y aura deux floraisons du printemps de la lune, c’est-à-dire de la puissance de Marie dans sa
transVerbération à l’intérieur de la Jérusalem spirituelle qui est celle de l’Église : l’Église
aura un autre visage, d’un seul coup. (…)

Ce qui veut dire que nous devons nous préparer. C’est ça l’élément nouveau, très impor-
tant, cette trompette proclamée par le Saint-Père à ceux qui veulent bien l’entendre, ceux
qui ont compris que le Saint-Père était le 112ème Pape. C’est lui qui donne la parole der-
nière  avant  la  mutation  si  je  puis  dire  :  ce  n’est  pas  une  transformation,  c’est  une
métamorphose transfigurée, incarnée, de l’Église de la terre qui va se produire, qui va être
donnée. Il faut s’y préparer.

[Jean-Noël] C’est vrai que de ce que nous voyons un peu partout, quand nous questionnons
les gens autour de nous, qu’ils soient croyants ou non-croyants, tout le monde se dit : « Il va
se passer quelque chose », même les non-croyants pensent qu’il  doit se passer quelque
chose, et les croyants disent : « C’est quelque chose de spirituel qui arrive ».
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[Père Patrick]  Vous savez, quand un incendie va dévorer la forêt,  on voit que les bêtes
courent et fuient parce qu’elles sentent qu’il va y avoir quelque chose. Alors il y a un pres-
sentiment universel, c’est sûr, et puis les anges…

Chacun a un ange gardien. Vous avez un ange gardien, moi aussi, grâce à Dieu. J’espère que
j’en ai même plus qu’un. On espère avoir beaucoup d’anges gardiens parce que personnel-
lement je suis comme vous, je suppose, comme tous les chrétiens, j’adopte, à chaque fois
qu’il y a un enfant qui est avorté sur la terre et que ses parents ne l’adoptent pas pour eux-
mêmes – pour eux cet enfant n’existe pas –, cet enfant devient mon enfant, donc son ange
gardien est à moi. Nous devons avoir, nous les chrétiens, un nombre considérable d’enfants
avec leurs anges gardiens ! Vous vous rendez compte ? La puissance d’un ange gardien sans
limite et sans fin ! La puissance de mon ange gardien et celle de tous ceux qui sont en moi,
qui sont attachés à moi !

Les anges, ils le savent. C’est l’ange Gabriel qui a dit au prophète Daniel dans un frémisse-
ment d’amour et de gloire sans limite et sans fin, un espace sans limite et sans fin : « Dis
donc, le mystère du temps va s’ouvrir là ! ». Et c’est l’ange qui a fait frémir tous les espaces
de la plénitude des disponibilités surnaturelles et accomplies de Marie, c’est un ange qui l’a
fait frémir de cet amour maximum, ce qui fait qu’elle a dit Oui.

Et donc c’est normal qu’il y ait un pressentiment, mais pour en donner la signification, pour
en donner la parole exacte, pour en donner avec précision ce qu’elle signifie, il n’y a que
l’Église, il n’y a que le Pape. Le Pape dans l’Eucharistie, attention !, et le Pape qui est en
communion avec la Maternité, la Fécondité royale de Marie sur la terre d’aujourd’hui, les
trois ensemble : les trois sont une seule substance de perfection.

Il y a plein de gens qui disent : « Le Pape n’est pas parfait, nous ne l’aimons pas ». Eh bien je
peux vous le dire, ceux qui sont dans cette situation-là, je les plains beaucoup, parce que je
perçois à distance, pourtant ils me sont proches tous ces chrétiens – souvent ce sont des
chrétiens –, je perçois à travers cela en eux une détresse qui sera inextinguible après l’Aver-
tissement, ils sont sortis du bateau de St Jean Bosco. J’ai une très grande compassion pour
eux. Cet aveuglement est inexplicable, cet état de crispation avec l’esprit du monde à l’état
de surdité substantielle est inacceptable.

Le Ciel dit : « Voilà, attention, préparez-vous ! ».

Mais comment donc se préparer alors ?

[Jean-Noël] Je vous aurais posé la question.

[Père Patrick] Tu la poses de quelle manière ?

[Jean-Noël] Mais comment pourrions-nous nous préparer ?

[Père Patrick] Est-ce qu’il y a quelque chose de nouveau sur l’enseignement que donne le
Saint-Père,  le  Ciel,  le  Saint-Esprit,  la  Vierge,  la  Sainte-Écriture,  la  doctrine  infaillible  de
l’Église,  sur les préambules,  les conditions sine qua non, les grâces méritoires dans les-
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quelles nous allons rentrer pour obtenir de Dieu l’Ouverture des temps ? Est-ce qu’il y a
quelque chose de nouveau ?

Oui, bien sûr, il y a quelque chose de nouveau, c’est que maintenant nous savons que ce
n’est pas… Nous aurions pu espérer depuis quarante ans… A l’époque de St Vincent Fer-
rier [1350-1419], il disait : « Ça y est, c’est l’Apocalypse, c’est avant vingt ans ! », c’était au
XVème siècle. St Paul…

[Jean-Noël] St Paul, oui.

[Père Patrick] Même dans notre génération, les prophéties disent : « Ça y est, il va y avoir
l’Avertissement ! Regardez l’apparition de Fatima, le secret de Fatima, le secret de Lourdes,
le secret – qui n’est pas un secret – de San Sebastian, San Sebastian Aviso, tous ces se-
crets ! » Et même il y a des gens qui suggéraient des dates, des signes, des préambules.

Maintenant nous n’avons plus à tergiverser, donc branle-bas de combat, aux armes, nous
prenons les armes qu’il faut pour détruire et réduire en poussière, d’une manière incarnée,
tout ce qui s’oppose à cela en nous et dans les enfants que nous avons adoptés et qui sont
attachés à nous.

La préparation, c’est de donner la nourriture à ceux qui sont affamés dans les enfants avor-
tés. Ils sont affamés !

Alors eux, cette proximité surmultiplie mille fois et dix mille fois ce désir de recevoir de la
part de l’Église la présence réelle de l’accomplissement de la sainteté de l’Eucharistie.

D’être indifférent à cela, ce sera sûrement regardé au jour de l’Ouverture du cinquième
Sceau de l’Apocalypse, qui durera une demie-heure,  comme la chose la plus horrible de
notre cruauté substantielle chrétienne.

Nous nous y préparons en adoptant, en pénétrant, en faisant l’union, en visitant l’âme de
chacun d’eux, à chaque fois qu’il y a un avortement – vous vous rendez compte ? –, et en
principe bien sûr aussi si ce sont nos propres enfants.

Si j ‘ai un conseil à donner aussi pour se réveiller à cela, je proposerai volontiers à tous ceux
qui écoutent cet entretien de regarder ce que Jésus a expliqué à une femme colombienne
qui s’appelle Gloria Polo, pour dire la vérité de ce qui se passe à chaque fois qu’il y a une
conception humaine. Elle-même, elle en avait et elle ne le savait pas, et elle ne s’en était
pas occupée, oh loin de là.

Texte des témoignages de Gloria Polo en Colombie 
et à Montréal (sur l’avortement et ses conséquences) :

http://catholiquedu.free.fr/2012/Gloria-Polo.pdf

Vidéo du témoignage de Gloria Polo (septembre 2022) :
https://youtu.be/sJX0WiMCdJk

Je pense à nombre de femmes, d’hommes, de pères, de mères, de géniteurs, ceux qui ont
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quatre-vingts ans aujourd’hui, ceux qui ont soixante ans, ceux qui ont cinquante ans, ceux
qui ont trente ans, qui vont à la messe, qui sont chrétiens, qui prient, qui se confessent, qui
communient, et qui se permettent de critiquer le Saint-Père en disant : « Le Saint-Père est
complètement idiot de faire des trucs aussi scandaleux ! ».

Ces gens-là qui sont mes frères, mes sœurs, que je vois à l’Église, si je suis prêtre je leur
donne la communion, la confession, et je sais que dans 90 % des cas ils portent des enfants
qu’ils ont conçus, et qu’ils se sont arrangés pour qu’ils ne naissent pas.

Gènéthique : Contraception et avortement : une même logique
https://www.genethique.org/contraception-et-avortement-une-meme-logique/

Si tu as porté un stérilet, si tu as pris la pilule, ces pilules que l’on prend depuis 1980, il y a
l’ovulation, si tu as fait ça pendant cinq ans tu as au minimum vingt-cinq avortements.

Ces enfants sont attachés à toi, il faut que tu les regardes, il faut que tu les découvres, il
faut que tu dises : « Mais enfin, ils crient, ils attendent de moi un amour fou, brûlant, et je
ne peux plus communier si je continue à ne pas les regarder, à ne pas regarder la vérité ».

Dieu crée dès le premier instant de la conception, dès le premier instant de la cellule em-
bryonnaire,  voilà  ce que nous a suggéré  le Pape Jean-Paul  II,  Benoît  XVI  et  celui-ci,  ils
disent : « C’est dès le premier instant ».

Ce n’est pas un dogme, n’empêche que cela signifie que l’immense majorité des femmes
qui sont croyantes, qui espèrent aller au Ciel, comme Gloria Polo pensait qu’elle irait au
Ciel, ne peuvent pas y aller, c’est directement un frémissement d’horreur à leur arrivée.

[Jean-Noël] Des femmes et des hommes, quand même, Padre.

[Père Patrick] C’est pareil pour les hommes, c’est pareil pour les pères bien sûr, mais pour
les mères encore plus parce qu’elles portent en elles les cellules embryonnaires primor-
diales de chacun de ces enfants, qui sont des cellules vivantes, c’est d’ailleurs pour ça qu’ils
restent attachés à elles et qu’ils ne vont pas au ciel.

Il faut se préparer, oui, il faut se préparer par exemple par une conversion totale : nous
nous tournons vers eux, c’est le principal de notre vie, il faut leur donner de la nourriture.

La deuxième manière, c’est, quand on lit St Irénée (Contre les Hérésies, Livre V, chapitre 34,
paragraphe 2) : heureux les hommes, les femmes, les enfants, que le Maître à son retour
trouvera à minuit en train de prier, d’être vigilants, pour contribuer à la destruction du mal
dans le monde, et jusqu’à trois heures du matin ; je crois que c’est au chapitre douze de
l’Évangile de St Luc (12, 37-38).

La deuxième manière de se préparer, bien sûr, de manière urgentissime, c’est d’être vigi-
lant, de veiller, de prier la nuit, pour prendre le pouvoir que Dieu nous a donné pour la
disparition du mal de la terre, pour se préparer, pour anticiper et avoir déjà les grâces qui
vont nous permettre de donner le réconfort et le soulagement à tous les hommes de la
terre le jour de l’Ouverture du cinquième Sceau de l’Apocalypse.
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Et c’est lié aux enfants avortés aussi, les deux sont inséparables.

Voilà le message tout à fait nouveau qui vient s’agréger de l’intérieur pour donner la signi-
fication de cette Année Sainte.

Je vais dire quelque chose qui ne plaira peut-être pas à tout le monde, mais il y a encore un
autre message que j’estime. Vous êtes venu m’interroger sur le Père Jean de Montmorin
qui a donné sa vie. Il a été crucifié, il a été martyrisé comme prêtre parce qu’il a proclamé le
message de la Croix glorieuse de Notre-Seigneur Jésus-Christ à la terre. Le Père Jean est le
Prêtre Agneau de la Croix glorieuse. Vous avez fait une…

[Jean-Noël] une série, oui,

[Père Patrick] pour savoir qui est ce prêtre prophète de l’Agneau de l’Ouverture du cin-
quième Sceau de l’Apocalypse dans la Croix glorieuse. 

En rentrant dans l’année 2025, l’Année Sainte, nous allons fêter le cinquantième anniver-
saire de l’Appel du Fils de l’Homme à la terre en l’année 1975 qui était une Année Sainte
aussi.

Cette Année Sainte 1975 a jeté un germe dans l’Église de la terre qui doit se préparer et
qui doit élever la Croix glorieuse, comme a dit Ste Thérèse de l’Enfant Jésus, comme disait
Marthe Robin, comme disait le Père Arminjon, dans la terre de France, terre infidèle.

Le germe a été mis dans le cœur, c’est pour ça que des croix ont été mises un peu partout,
mais intérieurement nous construisons avec le monde angélique des Croix glorieuses jus-
qu’au fond des frontières ioniques qui sont au-dessus de nous.

Cette Croix glorieuse, le germe est donné et il doit s’y déployer. C’est spirituel, c’est surna-
turel, c’est théologal. Cela transforme notre prière d’être lié à la Croix glorieuse.

L’alpha est donné en 1975, et cinquante ans après, Jubilé, c’est 2025, c’est l’Année Sainte,
parce que l’oméga est la manifestation de ce qui a germé dans l’alpha d’un Jubilé cin-
quante ans après.

Ça aussi c’est quelque chose de nouveau.
Vous ne le verrez pas proclamé ouvertement.

Pourtant quand Jésus, le Fils de l’Homme sur les nuées, est venu sortir de l’Eucharistie à
l’intérieur  de l’Oratoire de St Joseph glorieux,  il  a étreint et il  s’est manifesté dans les
odeurs et les parfums de la vie embryonnaire.

L’Anti-Christ, dit St Irénée (Livre V, chapitre 25, paragraphe 4)… Il dit une chose extraordi-
naire, il cite Daniel je crois (Daniel 8, 23-25) qui dit simplement que l’Anti-Christ prendra
dans ses mains l’œuf, les œufs, pour les écraser : la vie embryonnaire.  C’est ça que fera
l’Anti-Christ.
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Tout est basé là-dessus. Le secret de Fatima, c’est ça. Une fois vous êtes venu m’interroger,
je m’en rappelle, sur le secret de Fatima : « M et le troisième secret, c’est quoi ? » : c’est ça.

Ça c’est nouveau par rapport à ces dernières années, depuis l’ouverture du 21 janvier 2022,
c’est absolument nouveau.

L’Année Sainte de 1975… on a compté ensuite, par rapport au cinquantième anniversaire
du mois de mai de cette année, on a compté encore un an après, puis encore un an, puis en-
core un an, puis six mois.

[Jean-Noël] Trois ans et demi.

[Père Patrick] Mille deux cent quatre-vingt-dix jours.

Les manifestations du Fils de l’Homme ont été tout à fait reconnues par le prêtre. L’Abbé
L’Horset assistait à tout. Elles sont tout à fait reconnues. Je sais que c’était parfaitement
reçu à Rome. Bien sûr, je ne dis pas que la franc-maçonnerie ecclésiastique n’a rien fait
pour les faire condamner complètement. Mais je ne m’intéresse pas à la maçonnerie ecclé-
siastique puisque la maçonnerie ecclésiastique, ce sont des gens qui ne font plus partie de
l’Église catholique puisqu’ils sont excommuniés. Moi je m’intéresse à ceux qui veulent vivre
de l’union transformante. C’est important cela !

Alors en 1978, qu’est-ce qui s’est passé, trois ans et demi après par rapport à cela ?

L’apparition de Jean-Paul II sur le trône de Pierre, pour vingt-sept ans, 9 ans + 9 ans + 9 ans.
Et en son Samedi Saint il continue en célébrant la messe dans le Saint des Saints de la Croix
glorieuse.

Il faut s’intéresser à cela.

Il ne faut pas seulement s’y intéresser : cela conditionne toute notre vie de prière, toute
notre vie intérieure et toute l’incarnation de notre chair, toute notre vie sponsale aussi.

Il faut échapper à l’Anti-Christ, il faut s’entraîner et se préparer à pouvoir échapper complè-
tement au regard du Démon sur nous, de l’Anti-Christ sur nous. On parle de l’intelligence
artificielle, etc.

Il faut que nous puissions pénétrer dans le Royaume du cinquième sceau de l’Apocalypse. 

Le Royaume du cinquième Sceau de l’Apocalypse, c’est le Royaume de la Jérusalem spiri -
tuelle, c’est le Royaume du Saint des Saints des délices de la paternité créatrice de Dieu
dans notre corps, dans notre terre immaculée.

Il  faut que nous puissions reprendre possession de notre mémoire, de notre liberté,  de
tout ce que nous sommes nous-mêmes alors que nous n’avons pas encore de cerveau, alors
que nous n’avons pas encore de cœur qui bat, alors que nous n’avons pas encore d’organes
de conjugalité, il n’y a rien de tout cela et pourtant, quand nous rentrons là, nous prenons
possession de ce que nous sommes dans notre lucidité, notre liberté totale dans la mé-
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moire de Dieu.

C’est la plus grande puissance spirituelle que nous ayons en tant qu’être humain à l’image
et ressemblance de Dieu, il faut s’en emparer,  s’y engloutir,  et que cela devienne notre
centre de gravité.

Cela, c’est nouveau.

C’est nouveau, pourquoi ? Parce que après l’Ouverture du cinquième Sceau de l’Apocalypse
il va y avoir une guerre eschatologique terrible, que nous décrivent St Irénée et la Sainte
Écriture, et si nous n’avons pas trouvé refuge dans ce centre de gravité où ils ne peuvent
pas nous voir, ni nous atteindre, nous ne ferons pas partie des enfants du Monde Nouveau
pour le réengendrement de la terre dans le Royaume du Sacré-Cœur de Jésus.

Voilà le message du Saint-Père.

Je vois que vous êtes médusé, vous ne me posez plus aucune question.

[Jean-Noël] Donc il y a le lieu. Le lieu vous venez de le décrire. Et le moyen ?

[Père Patrick] Quels sont les éléments qui sont donnés ?

Le Saint-Père l’a dit explicitement, pour ceux qui veulent bien comprendre, le Saint-Père, la
Messe, le Ciel, la terre, les enfants et nous, nous n’avons qu’une seule perspective, une
seule espérance, c’est l’unité :

l’unité des trois blancheurs,
l’unité de la Pâque,
l’unité eucharistique à jamais et jusqu’à la fin du monde,
l’unité de toutes les successions apostoliques,

parce que à ce moment-là cette unité pourra descendre du Ciel à la terre et nous assimiler
et produire la grâce que nous allons recevoir.

C’est pour ça que le Saint-Père…

Et nous sommes tous suspendus, surtout les démons ! Il n’y a aucun événement de guerre,
de guerre atomique, etc, qui ne s’explique en dehors de cela, c’est le seul motif des événe-
ments du brouhaha géopolitique.

Quand le Saint-Père sera débarrassé de toutes les entraves…

Parce que quand quelqu’un a une pensée négative sur le Saint-Père, sur l’Eucharistie, ou
sur  l’Apocalypse,  la  Royauté de la Santissima Bambina glorieuse  qui  engendre  en nous
cette grâce embryonnaire, dès que quelqu’un a une pensée négative, c’est une entrave, ça
l’empêche d’y aller, ça empêche qu’il y ait cette unité. Si en plus tu rajoutes à ces entraves
de tes pensées des proclamations à tes voisins, à tes enfants, à ta paroisse, dans tes vi-
déos… ! Si tu empêches cette unité, tu es un Anti-Christ dans tes actes.
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Non, aucune entrave ! Il faut qu’il y aille, et à son retour, à ce moment-là, le Chemin de
Croix descendant…

[Jean-Noël] Au retour de Moscou, vous voulez dire.

[Père Patrick] Quand le Pape reviendra…

[Jean-Noël] Quand le Pape reviendra, voilà, il faut qu’il y ait cette condition de l’unité des
chrétiens.

[Père  Patrick]  … pour  établir  cette  unité  définitive.  Elle  doit  se  faire  pendant  l’Année
Sainte.

[Jean-Noël] Il reste peu de temps maintenant.

[Père Patrick] Il a fait un sceau, une bulle où il dit explicitement que c’est lié à ça.

[Jean-Noël] On sent bien que pour lui c’est une préoccupation depuis le début de son pon-
tificat : il œuvre à l’unité de l’Église.

[Père Patrick] C’est la préoccupation de tous les patriarches, de toutes les églises ortho-
doxes, c’est la préoccupation de tous.

C’est ce pour quoi Poutine a demandé au Pape de consacrer la Russie, la grande Russie, au
Cœur Immaculé de Marie selon sa demande à Fatima. C’est Poutine qui a demandé au Pape
de faire ça, et le Pape a solennellement, avec tous les successeurs des apôtres, fait cette
consécration de manière valide, propitiable, solennelle. C’est l’événement qu’on attendait
depuis 1917.

C’est lui qui l’a faite pour qu’il puisse y avoir, précisément, ce triomphe de Marie dans l’uni-
té  eucharistique  de  la  Pâque  et  que  l’Ouverture  des  temps  puisse  se  faire,  et  que  le
Royaume de Dieu puisse être établi sur la terre, que le Royaume de Dieu puisse être établi
dans la conception de chaque être humain, un réengendrement de toutes les conceptions
humaines dans la Pentecôte, la deuxième Pentecôte.

C’est pour ça que j’aime beaucoup ce qui est sorti  aussi  depuis trois  mois,  depuis deux
mois, à cette occasion, sur ce qu’en dit St Jean Bosco. St Jean Bosco le dit : il y a eu une
Pentecôte il y a deux mille ans, puis il va y avoir une deuxième Pentecôte, c’est l’Ouverture
du cinquième Sceau de l’Apocalypse, et après cette Pentecôte il n’y aura plus d’autre Pen-
tecôte jusqu’à la fin du monde.

Donc le Pape a dit explicitement que c’est à ça qu’il faut se préparer.

Je ne sais pas s’il y a beaucoup d’âmes pieuses qui ont entendu ça. Je n’en ai pas l’impres-
sion. Ça passe comme l’eau sur les plumes du canard.

Celui qui ne s’occupe pas de sa vie, de sa conception et de ses enfants, c’est sûr, dérives né-
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gatives : ça se cristallise, il botte en touche sur d’autres devoirs d’état.

Vous savez, il faut connaître un petit peu l’histoire de l’Église contemporaine.

C’est en 1990 et 91 que pour la première fois  depuis deux mille ans dans l’histoire de
l’Église – avant c’était strictement interdit –, le Pape Jean-Paul II a engendré l’origine d’un
germe d’éternité pour la sanctification, la justification, la grâce sanctifiante, pour qu’elle
puisse s’écouler dans les âmes des enfants non-nés et avortés.

La première fois c’était dans le diocèse de Toulon, ad experimentum. C’était le Père Aubert
qui faisait partie du Prieuré de Cotignac, dans le Haut-Var, qui avait demandé.

Le Pape a dit : « Très bien, les portes sont ouvertes pour que la messe puisse être dite et
surabonder en grâces qui se répandent dans l’âme des enfants pour lesquels on aura don-
né un nom pour qu’ils puissent être incorporés, cette grâce gloriosissime de l’incorporation
au Corps mystique vivant de Jésus vivant et entier dont ils vont devenir les membres alors
qu’ils n’ont pas pu recevoir le baptême ».

Ils ont proposé deux dates, donc deux dates ont été autorisées : le 28 décembre bien sûr,
Fête des Saints Innocents, c’est pour ça qu’il y a un rapprochement par rapport à ce qui se
passe maintenant puisque il y a l’insistance sur le 28 décembre, et puis Saint Michel Ar-
change, 29 septembre.

Et moi j’étais là pour le 29 septembre, j’ai assisté à la messe que le Père Aubert célébrait au
Sanctuaire de Marie et Joseph, de la Sainte Famille. Les prénoms des enfants étaient don-
nés,  des  lumières  étaient  allumées,  un  pèlerinage  silencieux  s’était  opéré,  une liturgie
donnée par le Conseil diocésain de liturgie. C’était la première fois.

Du coup, je le constate maintenant a posteriori, au même jour, pratiquement, le lendemain,
une orthodoxe a reçu un message de Jésus qui a dit : « Voici que je donne un Appel, c’est
l’Appel qui de l’intérieur va réaliser toute sa puissance au jour du cinquième Sceau de l’Apo-
calypse, vivez de cet Appel avant ! ».

C’était parce que nous avions célébré la messe pour la première fois pour les enfants non-
nés que cet Appel qui donne ce qui doit se passer pendant une demie-heure dans l’ouver-
ture des temps a été donné à la terre.

Donc il y a une quatrième préparation qui est urgentissime pour nous, c’est de prendre cet
appel et puis si c’est possible entre minuit et trois heures du matin célébrer cette messe
glorieuse  de  l’Appel  de  la  Pentecôte  du  Saint-Esprit  en  l’Immaculée  Conception  dans
toutes les conceptions humaines.

Il faut apprendre à vivre de cela à l’avance en s’y préparant, et à chaque fois que nous nous
y préparons chaque nuit nous remplissons les fioles de notre lampe.

[Jean-Noël] Nous mettrons le lien dans la description de la vidéo, oui, les gens y auront ac-
cès.
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APPEL en audio :
http://catholiquedu.free.fr/parcours/appel.mp3

APPEL en pdf pour en approfondir ce que nous y devenons :
http://catholiquedu.free.fr/parcours/appel.pdf

(Ce n'est pas parce qu'on le lit qu'on y est : 
mais si on l'écoute ou si on l'approfondit et qu'on s'y laisse prendre, 

la grâce nous sera donnée d'être en affinité avec la demeure de Pentecôte 
où Dieu nous attend, préparant de cette manière nos fioles à se remplir d'huile)

[Père Patrick] Prenons cette prière qui est avec les mots du catéchisme de l’Église catho-
lique, c’est une conjonction de cet Appel. C’est bien que ce soit une orthodoxe, parce que
tout cela c’est une seule… C’est quelque chose d’extraordinaire !

Faites cela, je vous le dis, faites-le. Si vous ne le faites pas j’en serai désolé, au sens désola-
tion,  de  votre  meshomisation  définitive.  Faites-le  !  Réveillez-vous  !  Vous  pouvez  aller
dormir tout de suite après si vous voulez, mais au moins faites cela, en communion avec
tous les enfants.

Faites-le ! Il faut que nous soyons avec le Roi, le grand Monarque, les 144000 qui vont pro-
duire la sanctification des multitudes innombrables. Nous avons autorité.

Cette prière d’autorité de la nuit, elle n’est plus facultative. Il est nécessaire que nous fas-
sions cette prière d’autorité parce que pendant cette prière-là, elle va réaliser ce qu’elle
signifie, nous serons transférés, comme dit St Irénée, transférés et parférés,  c’est-à-dire
rendus parfaits  à jamais,  et  introduits  dans la Famille glorieuse,  Jésus Marie  Joseph et
Jean, d’une manière sacerdotale, familiale, glorieuse, résurrectionnelle, nous serons trans-
férés là avec ces enfants, ensemble, et là le corps spirituel va se mettre en place dans notre
corps corruptible.

Notre corps là, tel qu’il est, est rempli de lèpre et de poussière, rempli de vide, enfin il est
promis à la mort. Eh  bien il faut que nous sachions, tout le monde doit savoir aujourd’hui,
que nous ne mourrons pas. Notre corps là, il ne va pas mourir. Pourquoi ?

Parce que nous sommes transférés, il va être rendu parfait et il va y avoir cet engendre-
ment  à  chaque  fois  que  nous  ferons  cette  oraison,  cette  prière,  entre  minuit  et  trois
heures, notre corps spirituel sera immédiatement mis en place, engendré par la Sainte Fa-
mille glorieuse où nous sommes transférés dans le Saint des Saints de la paternité créatrice
de Dieu de notre conception et de toutes les conceptions de tous ceux qui sont attachés à
nous, et ce corps spirituel va grandir, et nous allons aspirer à recevoir dans notre corps ac-
tuel le corps spirituel incorruptible, incorrompu, celui qui va apprendre à  ne plus connaître
la mort.

C’est dit dans l’Écriture, c’est dit dans St Irénée, c’est désormais infaillible, que ceux qui au-
ront mis en place le corps spirituel… C’est une grâce à laquelle nous aspirons jusqu’à en
être enivrés. C’est cela la trompette de l’Apocalypse du Roi, du grand Monarque du véri-
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table Israël de Dieu sur la terre.

Il y a quelqu’un qui est passé l’autre jour et qui a dit : « Vous savez, maintenant je vais mou-
rir, j’ai soixante-dix-huit ans, je n’en ai plus pour longtemps ». Il est venu avec son épouse.
Je lui ai dit : « Pas du tout, vous n’allez pas mourir puisque le ciel va s’ouvrir, j’espère que
vous allez vous préparer, et donc vous ne mourrez pas. Il faut lire St Irénée. C’est une doc-
trine  infaillible.  [St  Irénée  a  été  proclamé  Docteur  de  l’Église  le]  21  janvier  2022.  Et
justement, comptez encore la troisième année et la demie-année, et on y est, en plein jubi-
lé du Saint-Père ».

Ce que nous devons savoir, c’est qu’il va falloir que pendant…, à l’occasion… Nous nous y
préparons, et donc le germe y est, il y aura quelque chose en nous qui va pouvoir recevoir
la grâce avec le Roi de vivre l’ouverture du cinquième sceau de l’Apocalypse qu’on appelle
quelquefois l’Avertissement.

Je crois que si on a appelé ça Avertissement…

Je pense par exemple à San Sebastian. La Sainte Vierge, quand elle a donné le secret de Fa-
tima, le troisième secret, la Vierge à Fatima a dit : « C’est ça la guerre, la troisième guerre
mondiale », ça concerne la sponsalité et la création de l’âme, c’est ce sanctuaire de la spon-
salité et du corps originel, c’est le Saint des Saints de la paternité créatrice de Dieu, c’est ça
qui va faire l’enjeu de la dernière guerre mondiale. Et puis à la dernière apparition, elle a
dit : « Au revoir, on se reverra à San Sebastian ». C’est extraordinaire que Lucie ait dit cela.
Effectivement,  le  secret  de  Fatima  devient  explicite  à  San  Sebastian  à  l’ouverture  du
Concile.

[Jean-Noël] Ce qu’on appelle Garabandal.

[Père Patrick] San Sebastian, oui. Nous ne sommes pas pour les apparitions, les messages,
ce qui compte pour nous c’est la doctrine infaillible, c’est le Saint-Père et la doctrine in-
faillible qui comptent pour nous, mais que les apparitions viennent nous en confirmer les
éléments explicites donnés par le Saint-Père, très bien.

C’est un Aviso.

Pourquoi est-ce un Aviso ?

C’est un Aviso parce que cela nous avertit que nous n’avons plus désormais qu’une seule
génération avant le pouvoir absolu de l’Anti-Christ.

C’est un Aviso parce que cela nous avertit que désormais l’Église sera une Jérusalem spiri-
tuelle d’innocence divine cachée, imprenable, invisible aux yeux de Lucifer, de l’Anti-Christ
et de ses affidés.

Notre refuge est dans cette Pentecôte du cinquième sceau de l’Apocalypse qui va s’ouvrir.
Ce sera notre centre de gravité, ce sera notre refuge. La Sainte Famille sera notre refuge.
Nous sommes introduits dedans, et étant introduits dedans… C’est cette grâce physique,
incarnée, de chair et de sang. Il faut voir la description qu’en fait St Irénée. C’est corporel,
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ce n’est pas du tout éthérique. Nous sommes introduits dans ce refuge et là nous continue-
rons  à  voir  notre  corps  spirituel  incorruptible  grandir,  grandir,  grandir,  et  se  déployer
jusqu’à ce qu’il  soit en affinité avec le mariage spirituel qui va mériter l’ouverture de la
terre et la disparition de l’Anti-Christ.

C’est un Avertissement : « Attention, nous vous avertissons pour votre guerre eschatolo-
gique, les enfants du Monde Nouveau doivent se mettre dans la grâce que le Saint-Père a
engagée pour eux,  a  expliquée pour eux,  a  établie  pour  eux,  en ouvrant  dans la  terre
comme au ciel les clés qui leur permettent d’y rentrer ».

Ça c’est nouveau !

Est-ce que ce n’est pas nouveau de savoir que cet Appel qui a été explicité par cette ortho-
doxe s’est fait au jour où nous avons commencé à nous occuper des enfants pour leur
donner la nourriture de la grâce et de l’incorporation ?

Parce que leur corps a besoin de cellules staminales embryonnaires à être un lieu du dé-
ploiement du corps spirituel incorruptible qui va être le leur. Ils vont ressusciter d’entre les
morts.

[Jean-Noël] Tous ces enfants.

[Père Patrick] Tous. Nous aussi.  Mais encore faut-il qu’il y ait ce long combat eschatolo-
gique jusqu’à l’ouverture du sixième sceau de l’Apocalypse qui verra la résurrection de tous
les justes et l’emportement, le transfert dans la terre spirituelle du Royaume de Dieu sur la
terre comme au ciel. Et le Royaume de Dieu va commencer sur la terre comme au ciel.

J’engage ceux qui ne l’ont pas fait à prendre cette Prière, cet Appel, mot à mot, parce que
ce sont des mots qui viennent du ciel et qui sont corroborés et consolidés par la doctrine
du catéchisme de l’Église catholique, donc ils réalisent ce qu’ils signifient. Si vous pouvez
faire cela toutes les nuits… Levez-vous, allez vous recoucher une fois que vous l’avez fait,
mais vous ne pouvez pas passer une seule journée sans le faire. Le péché par omission est
la cause de tout le mal qui se fait dans le monde. C’est un cri d’urgence que les prêtres de
l’Église catholique de la terre aujourd’hui vous lancent à travers le Saint-Père et à travers
moi.

La deuxième chose, je crois, c’est de dire : ça fera trois ans et demi dans l’Année Sainte
dont le Sceau a été établi par le Saint-Père il y a quelques jours, si vous avez un ordinateur,
une photocopieuse, téléchargez ce message, cet Appel, et dites-le en oraison, dans l’union
transformante, dites-le avec la plus grande ferveur qu’en ont mille et dix mille fois les en-
fants non-nés qui sont attachés à vous.

Dites-le ! Vous verrez que la deuxième fois que vous le direz, puis la troisième fois que vous
le direz…

Si vous le dites une fois par jour… Si vous le dites deux fois par jour c’est encore mieux,
trois fois par jour c’est mieux encore, à chaque fois c’est une messe.
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Mais si vous le dites entre minuit et trois heures, alors là vous faites partie de mon cœur, ah
ça oui !

Le Père Montfort, vous savez, le Père nigérian qui ne se nourrit plus que de l’Eucharistie, je
l’aime beaucoup, j’ai concélébré avec lui à des retraites qu’il faisait, je fais partie de son
mouvement, il célèbre cette messe, c’est en communion avec lui, il y a je crois cent ou deux
cents prêtres qui sont avec lui dans son mouvement, nous sommes nombreux à faire cela,
je célèbre très volontiers avec eux. Il le dit : « Bien sûr qu’il faut que nous le vivions de mi-
nuit à trois heures », c’est Jésus, son évêque et le pape Benoît XVI qui le disent : « Oui,
entre minuit et trois heures, célébrez la messe pour ça ».

Et aujourd’hui, tu ne peux pas célébrer la messe, tu n’es pas prêtre, eh bien cet Appel qui
dure une demie-heure, qui est explicite, je peux vous le dire, jour après jour, ça va devenir
de plus en plus clair, de plus en plus incarné, de plus en plus palpable, et vous allez voir
qu’en fait c’est une messe. Vous célébrez la messe quand vous vivez de cette demie-heure
de l’ouverture du cinquième sceau de l’Apocalypse.

C’est une messe dans son fruit, c’est une messe dans son offrande, et avec un échange ad-
mirable parce qu’en offrant cela comme messe, puisque nous offrons la Victime sanglante,
la Victime non sanglante, nous offrons la Victime pure, la Victime immaculée, « Hostiam pu-
ram, Hostiam sanctam, Hostiam immaculatam », en l’offrant, puisqu’elle ne peut pas être
offerte par qui que ce soit d’autre que nous, puisque lui il est mort, lorsque dans sa mort il
nous donne de l’offrir,  eh bien en échange nous recevons l’unique Divinité éternelle de
Dieu en nous, dans notre corps spirituel qui se met en place pour cela.

C’est comme cela que nous allons remplir nos fioles d’huile, nous qui voulons avoir la lampe
de la foi de l’Église allumée pour le jour des Noces de l’Agneau.

Prenez cela. Peut-être que vous mettrez dans…

[Jean-Noël] Nous mettrons tous les liens.

[Père  Patrick]  Tenez,  vous  cliquez  là-dessus  :  http://catholiquedu.free.fr/parcours/ap-
pel.mp3,   vous l’avez en audio.

Vous cliquez là-dessus :   http://catholiquedu.free.fr/2023/StIrenee.pdf,   vous avez un petit
résumé des huit cents pages de St Irénée concernant ce qui doit advenir pour nous d’ici
trois ans et demi, et puis ensuite d’ici vingt-cinq ans, parce que après, c’est cette course
vers le sixième sceau de l’Apocalypse et l’établissement du Royaume de Dieu sur la terre
sans être vus. Cliquez sur ce petit résumé. Vous n’avez peut-être pas le temps de lire toute
la Somme de St Thomas d’Aquin et tout St Irénée, donc il y a un petit résumé qui a été fait.
Vous pouvez même l’avoir en audio si vous voulez :

Audio de la 1ère lecture :   http://catholiquedu.free.fr/2023/06/18-1Homelie.mp3
Audio de la 2ème lecture :   http://catholiquedu.free.fr/2023/06/25-1Homelie.mp3
Audio de la 3ème lecture :   http://catholiquedu.free.fr/2023/07/02-1Homelie.mp3
Audio de la 4ème lecture :   http://catholiquedu.free.fr/2023/07/09-1Homelie.mp3
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Et levez-vous, en avant ! Proclamez cette Bonne Nouvelle à toute chair et à tout sang, et à
tout l’univers, l’heure catholique est arrivée de sa mutation dans la Jérusalem spirituelle.

[Jean-Noël] Oui. Je crois que l’essentiel a été dit, Padre, j’ai l’impression.

[Père Patrick] Est-ce qu’il y a autre chose ?

[Jean-Noël] Non, je pense que nous avons fait le tour. C’était vraiment le moment de faire
ce point. Nous sentons vraiment que vous avez à cœur de faire passer ce message à tous
les hommes et femmes de bonne volonté.

[Père Patrick] Oui. Il y a des gens qui ont posé la question, avant que nous parlions de cela,
de Medjugorje. Soi-disant la Sainte Vierge à Medjugorje a dit : « Les enfants, ce n’est pas la
peine de s’en occuper, ils sont au ciel,

[Jean-Noël] ils sont comme des anges, 

[Père Patrick] ils sont comme des anges ». Donc, « Si la Vierge à Medjugorje a dit ça, qu’est-
ce que vous nous racontez ? ». Alors rapidement je peux vous dire que la Vierge, Notre-
Dame, à Medjugorje, n’a jamais dit ça, c’est faux, c’est inexact, j’en suis un témoin oculaire
et auditif.

[Jean-Noël] Oui, bien sûr.

[Père Patrick] Je peux vous dire qu’elle n’a pas dit ça et que au contraire, pour elle, la voca-
tion  sacerdotale  de  la  Croix  glorieuse  nous  engloutit  dans  cette  nécessité  d’intégrer
précisément l’ouverture du cinquième sceau de l’Apocalypse avec les enfants.

[Jean-Noël] Bien sûr, c’est évident que la Sainte Vierge ne dira pas le contraire.

[Père Patrick] Je peux vous le dire. Donc ceux qui disent que la Sainte Vierge a dit : « Ne
vous en occupez pas, ils sont au ciel, ça ne sert à rien », c’est terriblement douloureux à dire
mais ceux qui disent ça, ils répètent… 

[Jean-Noël] des erreurs,

[Père Patrick] un mensonge immonde.

[Jean-Noël] Oui. Nous allons en rester là Père, bonne fin de journée et un grand merci.

[Père Patrick] Soyez bénis.

Alors rendez-vous ensemble au moment de la Pentecôte de l’ouverture des temps qui va
se produire dans peu de temps finalement. Et en avant !

[Jean-Noël] J’espère que vous aurez pu convaincre les gens qui vous regardent justement
de rentrer dans cette démarche pour se préparer.
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Lecture de l’Appel

Audio : http://catholiquedu.free.fr/parcours/appel.mp3

Texte : http://catholiquedu.free.fr/parcours/appel.pdf

VISITATION A ANTICIPER
DIEU VA VISITER NOTRE CONCEPTION

L'ouverture des temps nous le savons aujourd'hui, durera environ une demi-heure : Anticipa-
tion : ce texte indique les trois moments de l’OUVERTURE des TEMPS qui doivent nous trouver 
préparés … Que cette anticipation nous devienne familière, et plus affinée … en ces jours de 
sainteté requise …

CET EXERCICE  « PERFERA » notre Parcours par une nouvelle approche qui en dévoile de nou-
veaux contours, pour que l'anticipation nous devienne familière, et plus affinée …
PRISE et SURPRISE

Cet Exercice EST essentiel pour accueillir la Grâce de pouvoir anticiper l’appel soudain de la 
Pentecôte de nos conceptions, nouvel Appel de Dieu notre Père pour une liberté divine à re-
prendre surnaturellement.

Le texte (reçu en septembre 1991) est tiré du Livre des prophéties, suppl. 1, pp. 29-33, il fait ici 
l’objet d’une lecture interprétative de théologie mystique et spirituelle, adaptée à l’oraison 
théologale.

L'enjeu : Recevoir la suite de ces lignes comme une anticipation, en se l’appropriant, et en la vi-
vant à l’avance dans toute sa force, par la foi.

Ces trois moments de 7 minutes chacun feront ce que nous désirons recevoir pour le réengen-
drement de notre conception en affinité avec la « Pentecôte de l’Immaculée Conception dans 
toutes les conceptions humaines ».

Lire en ORAISON recueillie ces textes en demandant au Saint-Esprit d’ouvrir notre cœur à un 
acquiescement de joie spirituelle.

Phase 1

Bientôt,  très  bientôt,  J'ouvrirai  soudainement  [les  portes  du  Saint  des  Saints  de votre
Corps originel, Sanctuaire de ma Paternité Vivante de Dieu dans la Demeure la plus élevée
et la plus profonde, spirituellement, de votre Corps originel. J’ouvrirai d’un seul coup, sou-
dainement, cette Source du Temps de votre élan de liberté originelle dans Ma Lumière, de
Mon être profond avec tout ce qui est profond en votre Père et en tous. Devant vos yeux
extasiés Je vais ouvrir] Mon Sanctuaire dans le Ciel…
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Devant  tes  yeux  dévoilés,  tu  percevras  comme  une  révélation  secrète  :  des  myriades
d'Anges, de Trônes, de Dominations, de Principautés, de Puissances, tous prosternés au
jour de [la joyeuse rencontre qui perdure en Moi, de Ma paternité créée jaillissant en Ma
Mère en cette Arche d’Alliance véritable, et la lumière admirable dont l’Immaculée Concep-
tion y acquiesce en permanence au Don qu’Elle y recevait lorsqu’Elle y fut créée. Devant
tes yeux extasiés Elle pénétrera en toi, elle qui attira face au Saint des Saint de Son Corps
originel l’admiration, l’adoration de Ma Présence épousée en Son Corps originel et la Proxi-
mité  universelle  des  myriades  angéliques] :  tu  percevras  comme  devant  un  miroir  ce
dévoilement du Secret de cette Arche de l'Alliance.

Puis,  [la communion immédiate de l’enfant et de son Père renouvelant en Elle une Unité
parfaite, comme ils devaient le faire continuellement en toi, rayonne à cet instant sa brise
silencieuse et fraîche, et laisse la place à la voix d’un silence délicat à l’infini d’une Présence
qui caresse le visage, vraie Présence du Saint-Esprit, brise ineffable qui va inonder ton vi-
sage une nouvelle fois … comme alors …] un Souffle effleurera ton visage … [Il l’effleure
pour toujours, et les trois grandes merveilles de cette fraîcheur délicieuse de son Onction
silencieuse seront si puissantes et si profondes, que le fascinant et le tremblant effet qu’ils
en produiront dans les plus hautes parties de ton esprit étonné, la soudaineté de ses Lu-
mières immédiates et délicates, sa Présence fracassant tous les contraires de la vie sans
Amour et sans Dieu, te seront présentes, comme une évidence inattendue] : les Puissances
du Ciel trembleront [en écho à la rencontre extraordinaire du rayonnement spirituel pur …
Toutes les âmes humaines – sept milliards – vont vivre cela in extenso et in petto.]

Les Puissances du Ciel trembleront [en écho à la rencontre extraordinaire du rayonnement
spirituel pur avec la forme spirituelle immaculée et pure de la matière primordiale qui s’y
renouvellera], les éclairs de la foudre seront suivis du fracas du tonnerre, [le fond fulgurant
comme l’éclair en la survenue de mon Esprit Saint, ouvriront le fond de votre être – ils
l’ouvrent pour toujours en cet instant –, en qui Je participe à la Lumière et à l’Amour divins,
là où J’ai ouvert en toi l’émanation de l’Amour immédiat toujours libre au fondement qui
t’y a déposé comme source conjointe à la transcendante ressemblance de Dieu].

Soudainement viendra sur toi un temps de grande détresse, sans précédent depuis le jour
où les nations ont connu l'existence (Daniel 12, 1).  [En ce jour antique révélé dans la Ge-
nèse,  une demi-heure  a  suffi pour que chaque homme de la  terre  de Babel,  au même
instant, soit saisi par l’intervention directe de Dieu dans son âme, avec une force et une
puissance si irrésistibles que tous s’en réveillèrent avec une langue, une manière nouvelle
de s’exprimer, le germe d’une culture et d’un esprit commun qui devait originer les variétés
des peuples, des nations et des familles humaines avec leurs langues et leurs missions ; ce
fut une prophétie de cet Avertissement, de cette demie-heure dont je vous parle, qui va se
manifester à vous soudainement, et qui lui sera semblable en ce que la soudaineté de cette
révélation se fera en toi en même temps que dans tous les autres habitants de la terre, elle
lui sera opposée en ce sens qu’elle appellera chacun à retrouver le langage unique du Père
de votre vie ; tous seront au même instant en face de leur consentement du Verbe à cha-
cune de leur Origine, à la Source de leur nom caché, à leur inscription dans le Livre de la
Vie, à l’harmonie de tous les noms qui y sont inscrits avec eux, ce sera le nouveau trésor
pour l’homme nouveau qui s’y est préparé, chacun sa langue, l’unique langue de la paterni-
té de Dieu en chacun et en tous.]
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Parce que Je vais permettre à ton âme de percevoir tous les événements de ton existence :
Je les dévoilerai l'un après l'autre. A la grande consternation de ton âme, tu réaliseras com-
bien tes péchés ont fait couler de sang innocent d'âmes victimes. Alors, Je ferai prendre
conscience à ton âme combien, en fait, en réalité, tu n'as jamais vraiment suivi Ma Loi  [la
Loi de l’Amour céleste sur la terre].

Comme [dans une magnifique révélation, une ouverture venue du Ciel depuis le Livre de la
Vie d’en-Haut et en même temps du fond de tes profondeurs d’innocence divine déchue, je
garde pour toujours à partir de cet instant, cette Pentecôte sur toi et sur tous les hommes
de la terre en même temps que toi, je te garderai pour cette épreuve en présence de Marie
Immaculée Conception qui te sera une espérance, une consolation, un modèle – elle l’est
pour toujours à partir  de cette Pentecôte –, une communion et un recours  pour te re-
prendre avec Elle et comme Elle :  oui,  comme] un parchemin qui se déroule,  J'ouvrirai
l'Arche de l'Alliance [devant vos yeux extasiés] et Je te rendrai conscient de ton irrespect
envers la Loi. [Je te rendrai conscient de ta dignité dans l’unité totale d’Amour de Dieu et
de Celle qui te sera si proche, de l’unité de l’impératif de l’Amour de Dieu et de la créature
humaine la plus proche de toi – c’est elle, et toi en elle –, dignité qui faisait l’objet continuel
de ton oubli désormais conscient].

Ce seront les  sept  premières  minutes :  l’Arche d’Alliance que nous verrons.  Il  y  a  les  neuf
strates des gloires de la vision béatifique angélique à l’intérieur de laquelle elles vont s’écarter
et rendre visible l’Arche d’Alliance. L’Arche d’Alliance, c’est l’Immaculée Conception. Du coup
les anges de gloire sont au-dessus et en-dessous d’Elle, comme du Fils de l’Homme d’ailleurs.
Alors cela va venir jusqu’à nous de notre conception mise à jour, parce que notre conception
est une incarnation de vivante aspiration et de respiration dans le ciel. C’est beau ! Chacun va
retrouver ce qu’il est et va pouvoir se remettre sur les rails.

La deuxième phase, c’est St Joseph.
Ça durera sept minutes aussi, sept à huit minutes.

Il faut que cela nous devienne familier. Ce n'est pas parce qu'on le lit qu'on y est, mais si on le
lit et qu'on s'y laisse prendre cela va nous devenir familier.

Phase 2 : Dans l’Avertissement, reprendre sa vie, demander Pardon au Père

Si tu es encore [dans la grâce des saints que t’a donnée Jésus crucifié dans son Église et si
tu es encore au pied de Sa croix comme Marie, ferme dans la foi et fervent dans l’espé-
rance, actif dans ton union en Moi à Jésus Crucifié ton Roc, bref si tu es encore] debout sur
tes pieds, les yeux de ton âme verront une Lumière éblouissante, comme les miroitements
d'innombrables pierres précieuses.

[Oui, parce que l’Immaculée Conception, l’Arche d’Alliance, c’est Dieu qui l’a créée quand
Jésus était crucifié. C’est là l’instant où est créée l’Immaculée Conception de Marie. Marie
se retrouve donc dans l’instant et le lieu de sa création. Donc :]

Si tu es  encore [dans la grâce des saints que t’a donnée Jésus crucifié, si tu es encore au
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pied de Sa croix comme Marie, ferme dans la foi face à sa propre et à ta propre création,
alors,  si  tu es  encore] debout sur  tes  pieds,  les yeux de ton âme verront  une Lumière
éblouissante, comme les miroitements d'innombrables pierres précieuses.

[Ces pierres précieuses, or, diamants vivants, jaspe, sardoine et émeraude vivantes, symbo-
lisent la charité, l’amour façonné dans l’amour à l’état pur dans la chair, dans la matière
vivante de l’homme ; dans le Père se cache aujourd’hui saint Joseph son instrument glo-
rieux,  –  dans  l’Immaculée  Conception  aussi,  ce  contact  réel  sera  extraordinairement
nécessaire –,  Marie  en sponsalité  avec Lui dans l’Esprit  Saint est  là,  et  Jésus Époux de
l’Église sera là aussi puisque c’est là qu’Il est venu au milieu de nous, venu du Ciel, des plus
hautes réalités en nous du monde vivant de notre vie spirituelle, dans une vastitude in-
croyable représentée par la présence intérieure des lumières angéliques, avec toutes les
lumières innombrables de ces pierres vivantes, et Il nous fera entre-voir que le Trône, c’est-
à-dire toute l’Alliance éternelle du Père, est déposée devant nous comme affinée par les
mains de Joseph glorifié ; ces pierres précieuses, or, diamants, jaspe, sardoine, émeraude,
reflètent les nuances de lumière du divin, de la grâce se multipliant en transparence dans
la matière vivante ajustée ; le Père se manifeste dans la matière glorieuse de l’humanité
ressuscitée du père de Jésus : telle s’approche de nous pour toujours, en beauté, avec l’Im-
maculée, notre Alliance au Ciel de notre père saint Joseph glorifié descendu jusqu’à nous ;
beauté des lumières donnant l’amour à l’état pur dans la chair et le sang glorifiés, façonnés
avec le corps spirituel glorieux qui ruisselle d’amour dans la chair du corps spirituel  qui
émane de lui. Donc :]

Si tu es encore en vie et debout sur tes pieds, les yeux de ton âme verront cette Lumière
éblouissante, comme les miroitements d'innombrables pierres précieuses, comme les feux
de diamants cristallins [avec cette simplicité totale de splendeur d’un regard ajusté à la pu-
reté sans pareille du Face à Face reproduit et établi en spiration par le premier des pères
de la grâce chrétienne, posé sur vous ici et à cet instant, et en ces moments précieux pour
vous être donné comme dans une petite goutte de sang], une lumière si pure et si écla-
tante que,  bien qu'en silence des myriades d'anges soient  présents  alentour,  tu  ne les
verras pas complètement [les anges] parce que cette Lumière les dissimulera comme une
poussière d'or [la poussière d’or, ce sont les actes rendus visibles qui touchent, les actes de
bonté et de charité incarnés d’une paternité inlassablement active de Joseph vers toi en
son Anastase même, dans sa Résurrection elle-même] ; ton âme ne percevra que leurs sil-
houettes mais pas leurs visages. [C’est que le monde angélique glorieux sera suspendu à ta
réponse en ce nouvel appel aspirant la terre nouvelle : tu pourras y reprendre en ce que tu
en as gardé d’une admiration principielle, surprise, étonnée, fortifiante du désir de prolon-
ger toi aussi avec lui la beauté inépuisable de toute vie, jusqu’à la splendeur en attente de
toi des hiérarchies.]

Alors, au milieu de cette éblouissante Lumière, ton âme verra ce que dans cette fraction de
seconde elle a vu jadis, à ce moment précis de ta création. [C’est que après la phase ma-
riale, vous serez transférés dans la phase du père glorieux de notre nouvelle vie : tu seras
en présence de Joseph glorieux, lui qui comme nous a dû pâtir la propagation du péché ori-
ginel, mais qui dans sa vie immédiatement renouvelée par sa communion absolue, corps,
âme et esprit, avec l’Immaculée Conception inscrite pour lui dans le Livre de la Vie, a pu se
reprendre divinement en son Corps originel, et dès le commencement de sa vie, en le pla-
çant en affinité totale avec sa Plénitude de grâce originelle. Au milieu de son éblouissante
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Lumière, tu pourras devenir avec lui ce qu’il est : devenir pour nous en ces instants scellés
le témoin de la purification soudainement appelée de notre Mémoire originelle. C’est lui
qui le fera réapparaître et grandir.  En sa présence, tes yeux vont voir tout ce qui nous
amène à pouvoir voir le Père lui-même.]

Vous verrez Celui qui le premier vous a tenus dans Ses Mains [Dieu le Père], les Yeux qui les
premiers vous ont vus ; vous verrez les Mains de Celui Qui vous a formés et vous a bénis [Il
a  toujours  choisi  de  vivre  et  communiquer  la  vie  de  plénitude  reçue  de  l’Immaculée
Conception  en  communion  avec  vos  libertés  primordiales,  avec  l’émanation  de  Mon
premier instant avec vous qui demeure encore en vous aujourd’hui, faisant de vous, avec
l’Immaculée et l’Époux son  principe de Justice – être ajusté à Dieu, et à Lui, et à Elle, et à
tous –, un nouveau tabernacle de Dieu dans ce monde, un nouveau corps originel et Saint
des Saints de toute sacralité reçue] ; vous verrez le Plus Tendre Père, votre Créateur, tout
revêtu  d'une  redoutable  splendeur  à  travers  lui,  le  Premier  et  le  Dernier,  l'Alpha  et
l'Oméga, Celui qui est, qui était et qui doit venir, le Tout-Puissant, le Principe, le Souverain
[Lui qui a suscité et aimé de voir en vous vos tout premiers mouvements jaillissant comme
un  unique  Élan  et  Mouvement  éternel  de  louange  vivante,  vivifiante,  en  affinité  et  si
semblables de ceux de l’Amour parfait  et joyeux,  vous qui avez été cette plénitude de
gratitude  royale  et  enfantine  de  vos  parents  dans  la  grâce  divine,  rencontre  déjà
universelle en germe de cette transparence – au fond de vous encore palpitante – de votre
Unité harmonieuse entre cette liberté découverte de votre esprit ouvert et tout l’univers
remis entre les mains de l’enfant de la terre que vous êtes à jamais].

Abasourdis d’en prendre conscience, vos yeux seront [saisis, emportés dans un désir de ne
plus bouger du moindre souffle pour ne pas abîmer la délicatesse et la fragilité de ces
moments  ineffables  pendant  ces  minutes  de  Pentecôte,  de  Lumière  vivante,  ils  seront
suspendus à cette poussière d’or leur révélant l’heure de venir dire avec lui et comme lui et
en lui « OUI » à cette aspiration en lui dans un Mouvement ineffable et inattendu de gloire
silencieuse et éternelle ;  vos yeux seront] paralysés de crainte en voyant les Miens qui
seront  comme  deux  Flammes  de  Feu  (Apocalypse  19,  12). [C’est  alors  que] ton  cœur
reverra ses péchés, [tout ce que vous avez vécu en dehors de cet appel], et sera saisi de
[contrition et d’amour, de larmes chaudes et divines de] remords.

Dans une grande détresse et une immense agonie, tu souffriras de ton irrespect de la Loi,
réalisant combien tu as profané constamment Mon Saint Nom et comme tu Me rejetais Moi
ton Père… Frappé par [cette peur saisissante de refaire encore un seul mouvement de li-
berté trop humaine séparée,  tremblant  de cette crainte de troubler  même de manière
infime par toi-même encore une fois un si grand appel, frappé de cette inquiétude] pa-
nique, tu trembleras et tu frémiras  [dans cette fascination et ce tremblement d’Amour,
cette crainte, ce tremblement divin] lorsque tu te verras toi-même comme un cadavre en
putréfaction, dévoré par les vers et les vautours [dans les Demeures de ta vie qui n’ont pas
encore été purifiées par la grâce transformante].

Et puis il  y a aura à nouveau sept à huit minutes, et ce sera pour tout le monde en m ême
temps, un troisième moment :
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Phase 3 : Dans la Transformation illuminative et unitive de cette Pentecôte universelle,
vous allez renaître dans la Parousie de Jésus Vivant en son Royaume accompli,

vous pourrez y dire Oui

Et si [tu te sens prêt à voler à travers les airs à la rencontre du Seigneur dans les profon-
deurs de ta terre, à courir vers Celui qui nous sauve pour les Noces de l’Agneau : si]  tes
jambes te soutiennent encore, alors Je te montrerai ce que ton âme, Mon Temple et Ma
Demeure, nourrissait durant toutes les années de ta vie.

A ton grand [étonnement, tu verras à quel point la sainteté que j’attends toujours de toi
n’est pas de cette terre,  illuminé que tu fus de la Transparence du Verbe d’Amour dès
l’instant de ta survenue à l’existence en Lui, à ton très grand] effroi, tu verras qu'au lieu [du
désir  vivant  de  courir  et  être  trouvé digne de participer  avec  les  saints  aux  Noces  de
l’Agneau, à la dernière Messe du Corps mystique vivant de Jésus entier et vivant, qu’au
lieu] de Mon Sacrifice Perpétuel, [tu avais bien préféré appartenir à la race des vipères ; de
la vipère femelle qui rampe, et qui après avoir été fécondée par le mâle, tue le mâle ; à la
naissance, les vipereaux sortent d’elle en lui déchirant le ventre : et eux tuent leur mère à
la naissance ; les contorsions de cette race de vipères représentent vraiment l’hypocrisie du
parricide,  du matricide,  dans laquelle  tu  as préféré respirer,  selon la parole de Jean le
Baptiseur aux hommes venus vers lui : « Engeance et race de vipères » (Matthieu 3, 7 et Luc
3, 7), qui tuez votre Père, celui qui vous a donné la vie, qui tuez les enfants de Dieu dès leur
apparition à l’existence, et qui tuez la paternité à la réception même du don de la vie… Tu
verras que] tu chérissais la Vipère, [que c’est cela en quoi ont consisté tes actes], et que tu
[n’étais  pas  donc  si  inactif  que  cela  dans  la  production  même  contemporaine de
l’Abomination de la Désolation que prophétisa avec effroi le glorieux Ange Gabriel il y a
2530 ans au Prophète Daniel, tu n’étais pas si inactif par ta complicité passive et même
ouvertement active en pensée, en parole et en actes intérieurs et extérieurs concrets à la
libéralisation universelle des avancées abominatoires de la soi-disant Science dans le Saint
des Saints du corps originel humain réservé à Dieu Seul, indifférent que tu fus à ce que ce
clonage  blasphématoire  blessait  dans  l’Amour  extraordinairement  vulnérable  de  la
Paternité de Dieu en notre chair originelle ! Tu verras de toi-même que tu] avais érigé cette
Désastreuse  abomination  dont  a  parlé  le  prophète  Daniel  (Matthieu  24,  15)  dans  le
domaine le plus profond de ton âme, [et librement] : le blasphème, le blasphème qui coupe
tous les liens célestes qui t'attachent à Moi ton Dieu et crée un gouffre entre toi et Moi ton
Dieu.

Lorsque viendra ce Jour  [et ces instants], les écailles de tes yeux tomberont afin que tu
perçoives combien tu es nu et comme en toi, tu as préféré devenir un pays de sécheresse…
[Pourtant, tu avais bien consenti, et ta Mémoire t’en revient, à rester dans mon Verbe de
Vie qui t’illumina à l’instant où Il te fit exister dans ce monde, à chacun de tes pas, tu avais
bien consenti à y rester, en ces jours de ta liberté tout à fait vivante de toi en toi, comme
une Source ici et à jamais de mon Temps vivifié à chaque instant de ton Élan de liberté
originelle toute consentante à la Lumière.]

[Mais te voici]  malheureuse  [comme]  créature,  [dans]  ta rébellion et ton déni de la Très
Sainte Trinité [qui] ont fait de toi un renégat et un persécuteur de Ma Parole. Alors, [la Nuit
accoisée de ton âme ensevelie dans le repentir mondial du Christ crucifié, avec] tes lamen-
tations et tes gémissements,  [tu le verras  bien], ne pourront  être entendus que de toi
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seulement.

Je te le dis : tu te lamenteras, tu pleureras, mais tes lamentations ne seront entendues que
de tes propres oreilles. [Telle doit être la Croix de la nuit de l’esprit en la Transformation
surnaturelle de ta liberté originelle pour retrouver de quoi recréer la Jérusalem nouvelle
en toi et en tout dans la Croix glorieuse de Jésus le Fils du Père.]

Je ne peux que juger comme il M'a été dit de juger et Mon jugement sera juste. Comme il
en fut au temps de Noé, ainsi en sera-t-il lorsque J'ouvrirai les Cieux et que Je vous montre-
rai l'Arche de l'Alliance. « Parce que en ces jours avant le Déluge, les gens mangeaient et
trouvaient normal de boire, prendre femme, mari, jusqu'au jour où Noé est monté dans
l'arche, et ils ne soupçonnaient rien jusqu'à ce que le Déluge vienne d’un seul coup tout ba-
layer ; c’est de cette manière qu’il en sera en ce Jour-là » (Matthieu 24, 38-39).

Et Je vous le dis, si ce temps n'avait pas été abrégé par l'intercession et la présence – et la
vôtre en Elle – de votre Sainte Mère, des saints martyrs et des mares de sang répandu sur
la terre, [depuis les mérites et les trésors de patience des myriades d’enfants massacrés
dans le sein et les laboratoires des hommes d’abomination,  des congélateurs embryon-
naires par toute la terre, incalculable cruauté vécue en chacun d’entre eux, incalculable
nombre quotidien de victimes crucifiées attendant sous l’Autel un peu d’amour et de com-
passion chrétienne,] si  ce temps n'avait pas été abrégé par l'intercession de leur prière,
depuis Abel le Saint jusqu'au sang de tous Mes prophètes, aucun d'entre vous ne pourrait
survivre  [à cette grâce donnée] ! [Vivez donc en communion affectueuse et vivante avec
eux pendant ces jours terribles qui les précèdent pour pouvoir surVivre à ces instants, en
écoulant en chacun d’eux nommément la divine onction totale d’amour et de bonté mes-
sianique  unitive  dont  ils  sont  altérés,  et  auxquels  vous  avez  accès,  pourtant,  dans  les
sacrements,  attachés  à  vous pour  participer  sans  voile  à  l’innocence divine crucifiée et
triomphante qui vous sera commune dans le Sceau ici et maintenant ouvert du Dieu vi-
vant].

Moi votre Dieu, J'envoie ange après ange annoncer que Mon Temps de Miséricorde arrive à
sa fin, [à son accomplissement,] et que le Temps de Mon Royaume sur terre est à portée de
main. Je vous envoie Mes anges témoigner de Mon Amour, [de Mon Amour] « à tout ce qui
vit sur terre », [de Mon Amour] « à chaque tribu » (Apocalypse 14, 6). Je vous les envoie
comme apôtres des derniers temps pour annoncer que « le Royaume du monde deviendra
comme  Mon  Royaume  d'En-haut  et  que  Mon  Esprit  Saint  régnera  pour  toujours  et  à
jamais » (Apocalypse 11, 15) parmi vous. 

Dans ce désert, Je vous envoie Mes serviteurs les prophètes crier que vous devriez : « Me
craindre et Me louer parce que le Temps est venu pour Moi de siéger en Jugement ! »
(Apocalypse  14,  7).  Mon  Royaume viendra  sur  vous soudainement,  c'est  pourquoi  vous
devez avoir constance et foi jusqu'à l’accomplissement de cette fin.

Priez [aussi à l’avance] pour le pécheur qui est inconscient de son délabrement, [que cette
demi-heure puisse être aussi  en chacun d’eux un retour de l’émanation d’une heureuse
rencontre  de  toute  l’humanité  à  travers  chacun  de  vous,  comme  en  des  vases
communicants  de  recréation  exultant  un  FIAT  pacificateur,  et  qu’ils  puissent  s’y
reconnaître,  s’y  retrouver,  y  renaître  nouvellement  conçus  dans  la  paternité  créée  de
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chacun de vos parents affinée comme de l’huile à la Paternité incréée du Dieu vivant] ; vous
devriez  prier  dès  maintenant  pour  demander  au  Père  de  pardonner  les  crimes  que  le
monde  commet  sans  cesse  ;  priez  pour  la  conversion  des  âmes  ;  oui,  toi,  prie  dès
maintenant ton Seigneur pour la Paix.
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Lettre apostolique du 21 janvier 2022 : 
St Irénée Docteur de l’Église, Doctor Unitatis 

LETTRE APOSTOLIQUE
DU SOUVERAIN PONTIFE

FRANÇOIS

PAR LAQUELLE SAINT IRÉNÉE DE LYON EST PROCLAMÉ DOCTEUR DE L’ÉGLISE
AVEC LE TITRE DE “DOCTOR UNITATIS”

1. « Ayant donc reçu cette prédication et cette foi [...], l’Église, bien que dispersée dans le 
monde entier, les garde avec soin, comme n’habitant qu’une seule maison, elle y croit 
d’une manière identique, comme n’ayant qu’une seule âme et qu’un seul cœur, et elle les 
prêche, les enseigne et les transmet d’une voix unanime, comme ne possédant qu’une 
seule bouche. Car, si les langues diffèrent à travers le monde, cependant le contenu de la 
Tradition est un et identique (Adversus haereses, I, 10, 2). »

Ce zèle ardent pour l’unité de l’Église et l’unicité de la foi est le trait principal de la doctrine
et de l’action pastorale de saint Irénée, qui fut évêque de Lyon. « Pasteur et maître » sont 
les titres qui le caractérisent dès les origines. Benoît XVI, Notre Prédécesseur, l’a décrit 
comme suit : « Irénée est avant tout un homme de foi et un pasteur. Du bon berger, il a le 
sens de la mesure, la richesse de la doctrine, l’ardeur missionnaire. En tant qu’écrivain, il 
poursuit un double objectif : défendre la doctrine contre les assauts des hérétiques et ex-
poser avec clarté la vérité de la foi (Audience générale, 28 mars 2007). »

La théologie d’Irénée est admirable par son ampleur et sa capacité à rendre compte des di-
verses facettes de la foi avec une cohérence organique et une méthode dialogique, ce qui 
était inédit à son époque. Aujourd’hui, il nous offre une vision unifiée de la foi qui n’est pas 
verrouillée mais ouverte au dialogue, susceptible d’apporter beaucoup à l’engagement sur 
le chemin de la fraternité universelle et de la paix. C’est pourquoi nous avons souligné 
Nous-même que « son nom, Irénée, porte l’empreinte du mot paix » (Audience au Groupe 
mixte de travail orthodoxe-catholique "Saint Irénée", 7 octobre 2021). Il est l’artisan d’un mo-
dèle théologique remarquable qui place l’unité de la foi au cœur de son projet et du salut à
accomplir. Capable de rassembler, de manière organique, toute la foi chrétienne autour de 
son noyau essentiel, il est de ce fait un catéchiste instruit et efficace. Il invite en effet à 
l’émerveillement devant la grandeur de la générosité du Dieu Créateur, la sublimité de la 
miséricorde du Rédempteur, humble et obéissant jusqu’à la mort de la croix, l’efficacité de 
l’action de l’Esprit, qui donne la vie et conduit l’histoire jusqu’à sa plénitude.

2. Irénée naquit probablement à Smyrne (aujourd’hui Izmir), en Turquie, entre 130 et 140. Il
fut ensuite formé dès sa jeunesse à l’école de l’évêque saint Polycarpe, lui-même disciple 
de saint Jean, Apôtre et Évangéliste. Il est attesté qu’en 177, il était prêtre de l’Église de 
Lyon, en Gaule, où fleurissait une importante communauté de chrétiens venus d’Asie Mi-
neure. En effet, cette même année, il fut chargé de porter une lettre à Rome, au pape 
Eleuthère, pour l’informer de la situation de l’Église de Lyon, touchée par la persécution et 
marquée par le rigorisme hétérodoxe des montanistes. De retour dans sa ville, il découvrit 
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que Pothin, le premier saint évêque de Lyon, était mort en prison suite aux mauvais traite-
ments subis de la part de ses persécuteurs, et qu’avec lui, au même moment, d’autres 
martyrs avaient payé de leur vie la foi qu’ils professaient. Il fut alors choisi comme évêque 
du Siège de Lyon, où il exerça une action pastorale fructueuse et prodigua un enseigne-
ment estimable. On rapporte que sa mort serait survenue en l’an 202.

Dans ses écrits, Irénée ne se contente pas de réfuter et de rejeter les principes du gnosti-
cisme, en mettant en évidence ses déviations et ses erreurs, mais il s’attache surtout à 
exposer et à sauvegarder les fondements de la doctrine de la foi. De ses œuvres, deux sont
parvenues jusqu’à nous : la principale, la Dénonciation et réfutation de la gnose au nom men-
teur, connue sous le titre de Contre les hérésies, et la Démonstration de la prédication 
apostolique.

Les gnostiques ont prôné une interprétation de la doctrine chrétienne réservée à un petit 
nombre, qui s’appuie sur une conception dualiste et pessimiste d’où leurs doctrines parti-
culières et erronées sur la création, l’homme et le salut en Christ tiraient leur origine. Leur 
hypothèse de départ était l’existence, à côté d’un Dieu bon, d’un principe négatif, dont pro-
cèdent les réalités matérielles. « En méditant – au contraire – les œuvres d’Irénée, nous 
sommes mis en communion avec une vision extrêmement positive de la foi », comme l’af-
firmait notre saint prédécesseur Jean-Paul II (Discours au Corps académique de l’Université 
catholique de Lyon, Pèlerinage apostolique en France, 7 octobre 1986).

À la racine de cette vision positive se trouve l’expérience que le saint de Lyon a faite, conju-
guant en lui-même dans l’unité de la foi les différences de deux mondes, l’oriental dont il 
était issu et l’occidental où il avait été ordonné évêque. Il a découvert que la doctrine de 
l’Église, tirée de l’Écriture et de la Tradition apostolique, était en quelque sorte le fonde-
ment de l’édifice de cette foi univoque. Il a orienté vers cette foi sa conduite, son 
enseignement, mais aussi son action de pasteur et de formateur. Car cette unité, qui pré-
cède toute différence, est offerte à tous, sans exclusion, et pousse même à revenir à elle 
ceux qui s’en sont éloignés.

3. L’idée de l’Église que propose saint Irénée est bien exprimée par le terme grec qu’il a 
voulu employer, le premier parmi tous les auteurs chrétiens, pour la décrire. C’est celui de 
« synodìa », c’est-à-dire le mouvement de progression de la caravane, dans laquelle tous 
partagent le même chemin et le même projet.

Il s’agit de l’image suggestive que nous avons Nous-mêmes évoquée dans l’Exhortation 
apostolique Evangelii Gaudium sur l’annonce de l’Évangile dans le monde d’aujourd’hui. 
Cette « caravane solidaire » (Evangelii gaudium, 87), c’est-à-dire l’Église, est le lieu tout à 
fait excellent de cette unité particulière qui ne réduit pas, mais au contraire valorise et 
tient ensemble les différences. C’est pourquoi, considérant son avancée, plutôt que les di-
visions en son sein, Irénée souligne que dans cette caravane chaque homme peut prendre 
part au cheminement vers le salut.

Ce n’est pas un hasard si l’évêque de Lyon fut l’allié des Pontifes romains pour sauvegarder
l’unité de l’Église, menacée par la propagation du montanisme et les dissensions autour de 
la date de la célébration de Pâques en Orient et en Occident, témoignant ainsi que la 
pleine communion ne peut se réaliser que si les questions de moindre poids ont été sur-
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montées. Lui-même, comme pasteur, a reconnu dans les Écritures, la Tradition et l’Eucha-
ristie des liens de cohérence de la foi et une route sûre pour le cheminement de l’Église.

Un signe sûr de la vérité de l’Évangile, c’est certainement la Tradition Apostolique : la nou-
veauté de la prédication des Apôtres a été transmise par mandat, sous la forme d’un 
enseignement oral, puis mise par écrit. Le Credo des Apôtres fournit un outil pour interpré-
ter le Canon des Écritures. Dans la succession apostolique, puis épiscopale, a été transmis 
le charisme de la vérité, qui est devenu le point de départ de la théologie du magistère.

En effet, la Tradition, comme une force vive, n’est jamais considérée comme une doctrine 
anonyme, mais elle est liée à des personnes, tout comme l’Évangile prêché par Irénée est 
celui-là même qu’il a reçu de Polycarpe, évêque de Smyrne, tout comme l’Évangile reçu de 
Polycarpe tire son origine de l’apôtre Jean, dont Polycarpe était le disciple. De cette ma-
nière, la succession des évêques, chaîne ininterrompue remontant aux Apôtres, et la 
Tradition apostolique, en tant que principe doctrinal, coïncident entre elles : « Cette foi, 
écrit saint Irénée, sans cesse, sous l’action de l’Esprit Saint, telle un dépôt de grand prix 
renfermé dans un vase excellent, rajeunit et fait rajeunir le vase même qui la contient 
(AH III, 24, 1). »

4. Dans l’esprit d’Irénée, l’unité de l’Église, et aussi l’unité au sein même de l’Église, mani-
festent de la façon la plus évidente l’Économie par laquelle Dieu a sauvé le monde et s’est 
révélé lui-même à l’homme. Unique est l’Économie de Dieu, unique est le dessein qui en-
globe toutes choses.

Cependant, c’est dans son dynamisme que se fonde la progression vocationnelle vers l’uni-
té, à laquelle l’Église a été appelée et dont elle expérimente déjà les signes certains 
comme un don, mais dont elle attend l’accomplissement en plénitude.

Les sources de la Révélation expriment déjà cette unité. À tel point que le Concile Vatican 
II, en ce qui concerne la doctrine de la transmission de la révélation divine, s’est souvent ré-
féré à l’enseignement d’Irénée. Selon le Lyonnais, l’Ancien et le Nouveau Testament sont 
unis entre eux sous le signe de la pédagogie salvatrice de Dieu, qui se développe dans le 
temps de la préfiguration puis dans celui de la Révélation. De la même manière, Irénée 
montre que l’Évangile de Jésus est quadriforme, décrivant ainsi avec une grande précision 
l’agencement des dissemblances dans l’unité. De même, dans la recherche de la vérité, la 
foi et la raison sont appelées à dialoguer, en exerçant l’une envers l’autre une diaconie de 
la vérité. Pour cette raison, sont inséparables le développement humain, la faculté natu-
relle de comprendre et le don de la grâce.

Dans l’anthropologie d’Irénée se trouvent aussi unies une conception intégrale du monde 
et une vision universelle de l’homme. Son anthropologie unitive est fondée en l’homme, 
qui est image de Dieu, thème qui constitue l’arrière-plan de l’histoire du salut. Parce qu’il 
est image de Dieu, l’homme porte en lui une esprit capable du divin, puisqu’il a été marqué 
de l’empreinte de son origine en Dieu. En ce sens, l’homme est sauvé en tout et pour tout. 
En outre, il a été appelé à se montrer clairement digne, par son agir moral, du fait d’être 
créé à l’image de Dieu, transfigurant ainsi sa propre vie, lieu de son action, en un lieu de 
ressemblance croissante avec le Créateur en vue de la vie en plénitude.
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La charnière de l’accomplissement de la création, et plus encore de la rédemption de 
l’homme est l’Incarnation du Verbe, dans laquelle tout trouve cohérence et sens. L’Incarna-
tion est un projet bon, qui naît de l’amour de Dieu pour l’homme, plutôt qu’une réponse au 
péché qu’il a commis. Le Christ se trouve au centre de tout : il est présent dans la création, 
il s’est manifesté au cœur de l’histoire par l’Incarnation, il viendra à la fin des temps.

La fin manifestera totalement et pleinement ce qui est contenu dans le mystère originel, 
puisque Celui qui doit venir à la fin est Celui qui était au commencement. Le Christ attirera 
tous et tout à lui (cf. Jn 12, 52). En effet, comme Dieu avait créé toutes choses à partir de 
rien, ainsi la création ne sera pas détruite, mais sauvée et pleinement accomplie. Aussi la 
perspective eschatologique de saint Irénée est-elle exaltation et transfiguration de cette 
création, et non annonce de son dépassement. Ce temps, qui est en attente du plein ac-
complissement de l’Économie de Dieu, est un temps d’accoutumance de l’homme à la 
plénitude de la communion avec Dieu.

5. Dans l’éminente doctrine d’Irénée de Lyon, des traits de la théologie de saint Jean et de 
la théologie de saint Paul apparaissent. Au premier, il doit la doctrine de l’incarnation du 
Verbe (Jn 1, 14 ; 1 Jn 1, 1-3). Au second, il doit le thème de la récapitulation de toutes 
choses dans le Christ (Ep 1, 1-2 ; Col 1, 16-17), ce qui est devenu véritablement et propre-
ment le point central de la théologie d’Irénée.

Le recours à cette sagesse des Apôtres porte des fruits concrets dans la pensée du saint 
évêque de Lyon. L’unité dont il parle, qui précède les différences mais exige leur agence-
ment complet et visible, progresse en évitant les oppositions et en favorisant les forces qui
unissent. Si l’harmonie et la cohérence sont les clés de la scientia Dei, il s’ensuit que la mé-
thode à adopter traite les conflits sur l’horizon d’un dessein plus vaste. Elle invite ainsi à 
reconnaître les temps fixés, que les Grecs appellent "kairòi", qui rythment l’Économie du 
salut et qui composent une polyphonie doctrinale comme éducation de l’homme, dessinant
de nouveau, par leurs traces, le sens de l’histoire.

La communion caractérise donc la mission de l’Église et s’exprime à travers une variété tan-
tôt salutaire, tantôt vivifiante. Les différences ne peuvent être éludées, mais elles 
poussent plutôt à rechercher l’unité de la foi et de la mission apostolique. Dans l’unité qui 
se réalise à travers l’Eucharistie, les hommes sont appelés à rendre grâce ensemble au Père
pour l’œuvre accomplie pour eux dans le Christ Jésus. Dans l’esprit d’Irénée, l’Eucharistie 
est une raison de vivre, un témoignage vivant, l’expression de la gratitude envers Dieu au 
souvenir de ses bienfaits.

6. Au cours des siècles, on a souvent associé au nom de saint Irénée de Lyon le titre de doc-

teur. Ceci était déjà exprimé dans un Synaxaire arménien du 13e siècle. Le missel de l’Église 
de Lyon de 1737, qui célèbre saint Irénée comme son patron, parle de lui comme d’un"émi-
nent docteur de l’Église". Et le Propre de la liturgie de ce noble Archidiocèse, approuvé au 
lendemain du Concile Œcuménique Vatican II, le qualifiait également d’évêque de Lyon et 
de Docteur de l’Église. Les documents officiels de l’Église de Lyon l’ont toujours présenté 
comme "doctor eximius, maximus, praeclarus".

Au cours de l’année 2017, nous avons donc reçu une demande de la part de Son Éminence 
le Cardinal Philippe Barbarin, alors archevêque de Lyon, qui demandait que saint Irénée 
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soit proclamé docteur de l’Église, avec le titre de Doctor unitatis. De nombreuses postula-
tions pour la même cause nous sont également parvenues au cours des mois suivants, non 
seulement de la part des Dicastères de la Curie romaine ou d’Évêques diocésains, mais aus-
si de responsables d’autres confessions chrétiennes, de même que de groupes 
ecclésiastiques et d’institutions culturelles de grand poids. L’ensemble des Conférences 
Épiscopales de France, d’Allemagne, d’Italie, d’Espagne, du Canada et des États-Unis 
d’Amérique se sont également jointes à ces vœux.

Avec Notre consentement, la Congrégation pour les Causes des Saints a entamé la procé-
dure prévue pour conférer le titre de Docteur de l’Église universelle. Et ainsi, 
conformément aux exigences de l’article 73 de la Constitution Apostolique Pastor Bonus, le

1er juin 2021, la Congrégation pour la Doctrine de la Foi a exprimé son vote au sujet de 
l’eminens doctrina contenue dans les écrits d’Irénée de Lyon. Dès lors, la Congrégation pour
les Causes des Saints a soigneusement préparé la Positio super Ecclesiae Doctoratu Sancti 
Irenaei Episcopi Lugdunensis, qui a été soumise, par le très excellent Orazio Francesco Piaz-
za, évêque de Sessa Aurunca, à l’examen des Pères cardinaux et évêques réunis en Session 
Plénière de la même Congrégation le 18 janvier 2022, avec un résultat unanimement posi-
tif. Au cours de l’audience du 20 janvier suivant, le très éminent cardinal Marcello 
Semeraro, Préfet de ce dicastère, Nous a présenté de façon détaillée le processus accompli
par la Cause et les votes concordants des Pères de la Congrégation, en nous proposant de 
les accepter et d’ainsi déclarer saint Irénée de Lyon Docteur de l’Église universelle avec le 
titre de Doctor unitatis.

Aujourd’hui donc, tandis que le peuple des fidèles prie d’une manière particulière pour 
l’unité du troupeau du Christ dispersé sur toute la terre, avec l’aide de Dieu et l’approba-
tion de toute l’Église, unie avec diverses confessions chrétiennes, nous avons signé de 
Notre main ces mots : « Saint Irénée de Lyon, venu d’Orient, a exercé son ministère épisco-
pal en Occident : il est devenu un pont spirituel et théologique entre les chrétiens d’Orient 
et d’Occident. Son nom, Irénée, exprime cette paix qui tire son origine du Seigneur et ré-
concilie, réintégrant dans l’unité. Pour ces raisons, après avoir reçu l’avis de la 
Congrégation pour les Causes des Saints, avec Notre Autorité Apostolique, nous le décla-
rons Docteur de l’Église avec le titre de Doctor unitatis. Que l’enseignement d’un si grand 
Maître encourage toujours davantage le cheminement de tous les disciples du Seigneur 
vers la pleine communion. »

Nous décrétons et ordonnons ces choses, en établissant que cette lettre soit et demeure 
toujours certaine, valide et efficace, et qu’elle produise et obtienne ses pleins et entiers 
effets ; et qu’elle soit ainsi jugée et définie comme il convient ; et qu’à partir de maintenant
tout ce qui viendrait à être entrepris à l’encontre de cette lettre, par quiconque, avec 
quelque autorité que ce soit, sciemment ou par ignorance, soit vain et sans fondement.

Donné à Rome, au Latran, sous le sceau du Pêcheur, le 21 janvier 2022, en la neuvième année 
de Notre Pontificat.

FRANÇOIS
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Décret du 17 décembre 2022 pour la Béatification de la Famille Ulma

(La traduction automatique de l’italien est proposée 
par le site du Dicastère des Causes des Saints)

DÉCLARATION DES CAUSES DES SAINTS

PREMISLIENSIS LATINORUM
BEATIFICATIONIS SEU DECLARATIONIS MARTYRII

Servorum Dei
IOSEPHI ULMA et VICTORIAE ULMA

conjugum
necnon VII SOCIORUM

eorum filiorum
 († die 24 mensis Martii 1944)

« Tel est mon commandement : que vous vous aimiez les uns les autres comme je vous ai ai-
més. Personne n'a un amour plus grand que celui-ci : donner sa vie pour ses amis » (Jean 15,
12-13). 

Fidèle à ce commandement et à cet enseignement du Christ, qui en tant qu'Agneau inno-
cent a donné sa vie pour que toute l'humanité soit retirée de la domination du péché et de
la mort, les Serviteurs de Dieu Józef et Wiktoria Ulma, ainsi que leurs sept enfants et com-
pagnons  de  martyre,  ont  donné  un  témoignage  extraordinairement  courageux  et
extrêmement clair de l'Évangile. Avec leur vie donnée, marquée par une profonde intimité
avec le Seigneur jusqu'au point culminant de s'offrir pour l'amour chrétien du prochain, ils
ont montré les traits du vrai disciple du Christ, qui, avec son action, est un signe de ce bien
silencieux et souffert, avec lequel le Ressuscité prépare le sien à la victoire définitive qui
sera accomplie à son retour.

Le Serviteur de Dieu Józef Ulma est né le 2 mars 1900 à Markowa, dans la région sud-est de
la Pologne d'aujourd'hui. Il est diplômé de l'école agricole de Pilzno. Le 7 juillet 1935, il
épouse Wiktoria Niemczak. À Markowa, le Serviteur de Dieu avait une ferme de quelques
hectares,  échangeait  des  légumes,  s'occupait  de  la  culture  des  fruits,  si  inhabituelle  à
l'époque dans cette région, ainsi que l'apiculture et l'élevage de vers à soie. La photogra-
phie  l'attirait.  Il  dirigeait  également  une  coopérative  laitière  et  était  membre  d'une
coopérative de santé locale.  Fervent chrétien, il  avait toujours fréquenté la paroisse de
Santa Dorotea avec diligence, il était le bibliothécaire du Circolo della Giovent ou Cattolica
et un membre actif de l'Union de la Jeunesse rurale appelée “ Wici ”. En raison de son ca-
ractère et de sa conduite de la vie, il était bien aimé par tout le monde dans le village. Il
avait des amis parmi les familles juives de Marcowa et avait des relations d'affaires avec
certains Juifs de Lańcut.

La Servante de Dieu Wiktoria Ulma, dont le nom de jeune fille était Niemczak, est née le 10
décembre 1912 dans la même ville que son mari. À l'âge de six ans, elle est orpheline par sa
mère. Elle a suivi des cours à l'Université populaire de Gač, mais après son mariage avec Jó-
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zef Ulma, elle s'est consacrée à la maison et aux enfants, a aidé son mari dans ses activités
et a participé avec lui à la vie de la communauté paroissiale locale. Entre autres choses, elle
a travaillé dans le groupe de théâtre amateur de “ Wici ” et a participé avec son mari aux
initiatives de prière et d'apostolat de la Fraternité du Rosaire Vivant, dont les deux étaient
membres.

Du mariage des Serviteurs de Dieu Józef et Wiktoria Ulma, les Serviteurs de Dieu sont ve-
nus à la lumière dans Markowa :  Stanislawa,  née le 18 Juillet  1936 ;  Barbara,  née le 6
Octobre 1937 ; Wladyslaw, né le 5 Décembre 1938 ; Franciszek, né le 3 Avril 1940 ; Antoni,
né le 6 Juin 1941 ; Maria, née le 16 Septembre 1942. A ceux-ci s'ajoute un septième enfant,
également Serviteur de Dieu, toujours dans le sein de la mère et proche de la naissance le
jour où elle a été assassinée.

Dans le cadre de la “ solution finale ” ordonnée par Adolf Hitler, la peine de mort a été éta-
blie en Pologne pour quiconque avait caché des Juifs et les a ainsi retirés de l'arrestation
par les autorités allemandes. Dans cette circonstance, la famille des Serviteurs de Dieu,
bien consciente du risque élevé, motivée par un amour sincère pour le Christ et pour les
autres, a dû faire l'exercice, pendant plus d'un an et demi, d’une charité exemplaire et hé-
roïque d'accueil et de soins. Initialement, la famille Ulma a aidé trois filles juives, qui ont fui
vers des raids, finalement découvertes par les nazis et massacrées dans les bois. Fin 1942,
huit Juifs de Markowa et Łańcut ont demandé et obtenu d'être hébergés et cachés dans la
maison des Serviteurs de Dieu.

Le 24 mars 1944, à la veille de la fête de l'Annonciation, peu avant l'aube, une escouade de
soldats est apparue au domicile de la famille Ulma, composée de cinq hommes de la Ord-
nungspolizei, des policiers allemands et polonais, la police dite “ bleue ”, accompagnés de
quatre charretiers pour la conduite des véhicules. Ils ont quitté la caserne de Łańcut peu
après minuit. L'expédition était dirigée par le commandant Eilert Diecken, originaire d'Alle-
magne, l'un des hommes les plus imprégnés des doctrines philosophiques de l'idéologie
national-socialiste, assisté de Joseph Kokott, un personnage d'une cruauté particulière, as-
sez pour faire penser aux cultes satanistes. Ayant trouvé les huit Juifs logés dans la maison
de la famille Ulma, ils les ont tués. De même, Józef et Wiktoria Ulma et tous leurs enfants
ont été massacrés avec des coups d'armes à feu. Les cadavres ont été enterrés à cet en-
droit dans deux fosses distinctes, une pour les Serviteurs de Dieu et une pour les Juifs. Plus
tard, certaines personnes ont déniché les corps des Serviteurs de Dieu avec beaucoup de
respect et, après les avoir composés dans des cercueils, ils les ont inhumés à nouveau au
même endroit. C'est à cette occasion que l'état avancé de la grossesse de l'enfant à naître
a été clairement vu. Le 11 janvier 1945 les mêmes cadavres furent secrètement transpor-
tés au cimetière paroissial.

Les Serviteurs de Dieu Józef et Wiktoria Ulma étaient des personnes de foi chrétienne pro-
fonde, engagées dans la communauté ecclésiale locale et ont offert un haut témoignage
chrétien. Ils étaient bien disposés au martyre, qu'ils ont accepté de manière chrétienne. Par
conséquent, il n'y a pas d'autre raison d'accueillir les Juifs chez eux, sauf la charité chré-
tienne,  qui  caractérisait  leur  vie  et  leur  famille.  En  accueillant  les  familles  juives,  ils
s'étaient laissés inspirer par la primauté de la charité, de l'hospitalité et des soins, comme
l'a dit le Seigneur Jésus dans la parabole du bon Samaritain, qu’une main avait soulignée
dans un volume anthologique de la Bible utilisé par la famille Ulma. Dans leur choix de
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contrevenir à une loi injuste et à la violence, il n'y a aucune trace de détournement ou de
contestation de l'autorité de police, tout comme il n'y a aucune raison plausible de douter
de leur persévérance jusqu'au bout dans la disposition au martyre.

L'antisémitisme du régime National-Socialiste, qui s'est exprimé dès le départ comme une
haine profonde contre la religion, n'a pas tardé à se manifester ouvertement comme une
persécution  anti-Chrétienne  et  anti-Catholique.  Le  commandant  Diecken,  qui  peut  être
considéré comme un instigateur du meurtre des Serviteurs de Dieu, avait complètement
assimilé la doctrine pangermaniste, ainsi que ses conceptions mythiques et magiques ; de
confession évangélique, il avait spontanément abjuré le christianisme et il y a aussi des
preuves de son intérêt pour l'occultisme et sa tendance pour les cultes satanistes. Pour
l'expédition à la maison Ulma, il voulait sélectionner personnellement le groupe de soldats,
en s'assurant qu'il y avait les plus avides et féroces. Parmi eux, Joseph Kokott, connu pour
ses sympathies avec les groupes himmlériens de la matrice sataniste et ésotérique.  Par
conséquent, dans la fureur contre les époux Ulma, ainsi que dans le massacre de leurs en-
fants encore jeunes, totalement discontinue en ce qui concerne toute justification de la
légalité criminelle, on entrevoit comment les tortionnaires ont été conduits par une haine
viscérale particulière, et pas seulement par le devoir de respecter une norme établie. Les
Serviteurs de Dieu étaient connus de tous comme de fervents catholiques, donc leur com-
portement ne pouvait pas être perçu par les persécuteurs comme intimement lié à leur foi.
Ils  savaient  bien,  sans aucun doute,  que les Serviteurs  de Dieu,  en transgressant  la loi,
étaient animés par la charité chrétienne et non par un esprit d'opposition au Nazisme. La
série de meurtres qu'ils ont perpétrés a donc pris forme, en l'espèce, comme une haine
contre la vertu de la charité chrétienne et ses actes, dans son lien profond et inséparable
avec la foi chrétienne. Ce n'est pas un hasard, comme dans un rituel macabre, le massacre a
été célébré avec des ricanements et célébré avec une consommation abondante d'esprits.
Ce qui est entré dans l'histoire comme “ Holocauste ” des Juifs, dans le cas de la famille
Ulma, qui a accueilli et protégé les Juifs, même si elle n'était pas spécifiquement anti-chré-
tienne, il est certainement devenu l'expression d'une haine anti-divine de la part de leurs
tueurs.

Quant aux sept compagnons du martyre des Serviteurs de Dieu Józef et Wiktoria, c'est-à-
dire tous leurs enfants, les six enfants qui sont venus à la lumière ont été baptisés et plei-
nement  impliqués  dans  la  foi  active  des  parents  ;  pour  l'enfant  à  naître,  il  y  avait  le
baptême  de  sang.  Dans  leur  mise  à  mort,  comprise  comme  un  témoignage  de  foi  et
d'amour pour le Christ, des éléments similaires à l'histoire des Saints Martyrs Innocent sont
reconnus, dont la sainteté est célébrée selon l'histoire de l'évangéliste Matthieu (2, 13-18).

La mémoire de l'action héroïque de la famille Ulma et les conséquences tragiques de leur
fidélité aux principes de l'amour évangélique pour le prochain ont été constamment pré-
sents  parmi  les  habitants  de  Marcowa,  assumer  les  caractéristiques  d'une  véritable
réputation de martyre. Au fil des décennies,  cette renommée n'a pas du tout laissé en-
tendre  l'extinction  ou  la  diminution.  Il  a  donc  été  décidé  d'entreprendre  le  processus
canonique pour la reconnaissance de leur martyre en vue de leur béatification.

L'enquête diocésaine est revenue à la cause, instruite dans le diocèse de Pelplin, concer-
nant un groupe de 122 martyrs présumés. Dans le cadre de l'enquête diocésaine, menée
entre 2003 et 2011, pour recueillir des témoignages et des documents sur le martyre de la
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famille Ulma, une enquête rogatoriale a été célébrée à la Curie ecclésiastique de Przemyśl
dei Latini, du 29 septembre 2003 au 25 avril 2008. Le 10 mai 2013, la Congrégation pour les
causes des saints a publié le décret de validité juridique de toute l'enquête diocésaine sur
la cause susmentionnée concernant le martyre de 122 serviteurs de Dieu. Considérant le
lien entre la réputation du martyre et le territoire et surtout afin de mettre en évidence les
éléments particuliers de leur témoignage, le 31 janvier 2017 Adam Szal, Archevêque mé-
tropolitain de Przemysl des Latins, a demandé que les Serviteurs de Dieu Józef et Wiktoria
Ulma, ainsi que les sept Serviteurs de Dieu leurs enfants, soient séparés de cette Cause.
Avec une réécriture du 20 février 2017, la Congrégation pour les Causes des Saints a accep-
té  la  demande.  Le  Positio,  23  Février  2021,  qui  a  été  soumis  à  l'arrêt  des  Conseillers
Historiques. Le Congrès Particulier des Consulteurs Théologiques s'est donc tenu le 22 fé-
vrier 2022. Les Pères Cardinaux et les Évêques ont également discuté de la Cause lors de la
Session Ordinaire du 6 décembre 2022. Dans les deux forums, il a placé dubium si celle des
Serviteurs de Dieu était un véritable martyre in odium fidei et pour la foi chrétienne et la
charité, les deux ont donné une réponse affirmative.

Le Cardinal Préfet soussigné rapporta donc toutes ces choses au Souverain Pontife Fran-
çois. Sa Sainteté, acceptant et confirmant les vœux du Dicastère des Causes des Saints, a
déclaré : Le martyre et la cause qui l'a déterminé des Serviteurs de Dieu Józef Ulma et Wik-
toria Ulma, époux, ainsi que des 7 Compagnons, leurs enfants, dans le cas et aux fins en
question.

Le Souverain Pontife ordonna alors que ce décret soit publié et inclus dans les documents
du Dicastère des Causes des Saints.

Donné à Rome, le 17 décembre de l'année du Seigneur 2022.

Marcello Carte. Semeraro
Préfet

                                        + Fabio Fabene
                                    Arciv. tit. de Montefiascone
                                      Secrétaire

Lettre du 28 décembre 2022 pour la Béatification de la Famille Ulma

Le 17 décembre dernier, le Saint-Père a donné son accord pour la béatification de la famille
Ulma, des catholiques polonais  massacrés par les nazis pour avoir  abrité des juifs.  Le père
François-Marie Léthel, consulteur du Dicastère pour les Causes des Saints, revient sur l'impor-
tance et la nouveauté de cette béatification, qui rassemble des époux et leurs enfants, ainsi
qu'un enfant à naître.

Le 17 décembre 2022, notre Pape François a approuvé le décret concernant le martyre des
époux Jozef e Wiktoria Ulma et de leurs 7 enfants tués par les nazis le 24 mars 1944 à Mar-
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kowa en Pologne. Six enfants avaient entre 8 et 2 ans et le septième était encore dans le
sein maternel.

C'est là un événement nouveau et d'une très grande importance pour l'Église et pour le
monde entier,  dans la  lumière de Noël  qui  est aussi  celle  des  premiers  martyrs  :  Saint
Étienne et les Saints Innocents. Le décret sur le martyre suffit pour procéder à la béatifica-
tion qui aura lieu en Pologne dans les prochains mois. Il convient de présenter brièvement
les caractéristiques les plus originales de cette béatification.

Une famille juive et une famille chrétienne réunies dans un même martyre

On pourrait parler d'un "martyre judéo-chrétien", car il réunit une famille juive et une fa-
mille chrétienne. Dans la Pologne occupée par les nazis, les époux Ulma avaient accueilli
une famille juive de 8 personnes (plus exactement 6 membres de la famille Szall et deux
membres de la famille Goldman) en les cachant pendant un an et demi dans le grenier de
leur ferme. Ils savaient qu'ils risquaient leur vie. Nombreux sont en effet les exemples de
personnes qui sont mortes pour le simple fait d'avoir hébergé des juifs, comme le prêtre
italien don Giuseppe Beotti fusillé par les SS en 1944 et le carme français P. Jacques de Jé-
sus mort à la suite de sa déportation en 1945, tous deux en voie de béatification.

Le matin du 24 mars 1944, à la suite d'une dénonciation, la police allemande a envahi la
maison des Ulma, tuant successivement les juifs, les deux époux et leurs enfants. Tous les
corps ont été ensuite jetés ensemble dans une même fosse. Wiktoria était alors enceinte
et sur le point d'accoucher.

Cette réunion d'une famille juive et d'une famille chrétienne dans un même martyre a une
très profonde signification et offre la plus belle lumière sur l'amitié judéo-chrétienne. La
persécution du nazisme visait directement les juifs et indirectement les chrétiens, animée
par une haine qui était en même temps haine de la foi (odium fidei) et haine de la charité
(odium caritatis). C'est l'aspect du "martyre formel de la part du persécuteur". La haine na-
zie  envers  les  juifs  était  au  plus  profond  la  haine  du Dieu  de  l'Alliance,  de  l'Ancienne
comme de la Nouvelle dans le Sang du Christ.

Le choix des époux Ulma avait été illuminé par la parabole du Bon Samaritain. Ils en avaient
souligné le texte dans leur Bible. Comme le Samaritain de l'Evangile, ils n'appartenaient
pas au Peuple Juif, mais ils avaient mis héroïquement en pratique le commandement de
l'amour du prochain jusqu'à donner leur vie pour ces frères persécutés, ce qui leur a mérité
d'être reconnus en Israël comme "justes parmi les nations".

Les parents et les enfants réunis dans une même béatification

L'importance et la nouveauté de cette béatification consiste dans le fait qu'elle associe aux
deux époux Jozef et Wiktoria tous leurs jeunes enfants qui ont été tués avec eux, y com-
pris celui qui était encore dans le sein maternel.  Ils ressemblent aux saints Innocents de
l'Evangile, ces enfants tout-petits massacrés par le roi Hérode qui voulait tuer Jésus. Ils
n'étaient pas conscients, ils n'ont pas choisi de mourir pour Lui, et pourtant l'Eglise vénère
comme de vrais martyrs, comme les premiers martyrs.
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La béatification de la famille Ulma nous invite à dépasser une conception trop individua-
liste de la sainteté,  en considérant  aussi  son aspect communautaire,  à la lumière de la
parole de Jésus: "Quand deux ou trois sont réunis en mon Nom, je suis là au milieu d'eux"
(Mt 18, 20). Cette dimension communautaire de la sainteté apparaît spécialement dans les
groupes de martyrs, comme par exemple les bienheureuses Carmélites de Compiègne et
les bienheureux martyrs de l'Algérie.

Cette reconnaissance d'un martyre familial vient éclairer des Causes analogues, en particu-
lier  celui  des  Serviteurs  de  Dieu  Cyprien  et  Daphrose  Rugamba,  tués  le  7  avril  1994,
premier jour du Génocide Rwandais, avec 6 de leurs enfants et une jeune nièce. La Cause
de béatification les inclut tous. On trouverait sûrement d'autres exemples de martyre fa-
milial, en particulier dans le cadre du Génocide Arménien.

La béatification d'un enfant dans le sein maternel

La béatification du septième enfant encore présent dans le sein de sa mère est sûrement
l'élément le plus original et le plus important. Cet enfant sans nom, dont on ignore même
le sexe, n'a connu ni la naissance naturelle ni la naissance surnaturelle du baptême, mais
seulement la naissance à la vie du Ciel. Pour l’Église, c'est une personne et une personne
sainte; c'est une âme qui voit la face de Dieu et qui représente dans l’Église du Ciel la foule
immense des enfants qui sont morts avant la naissance, par une mort naturelle ou par une
mort provoquée (l'avortement).

En lien avec cette béatification, il convient de rappeler comment, après le Concile, l’Église a
pu dépasser la classique doctrine des limbes qui excluait pour toujours de la vie du Ciel
tous les petits enfants morts sans baptême. En 2007, le Pape Benoît XVI a approuvé le Do-
cument de la Commission Théologique Internationale qui, tout en réaffirmant l'importance
du baptême, ouvrait pour ces tout-petits la ferme espérance du salut éternel.

Ici, la grande lumière évangélique nous est donnée dans le récit de la Visitation, lorsque Jé-
sus,  déjà  présent  et  vivant  dans  le  sein  de  Marie,  sanctifie  Jean-Baptiste  dans  le  sein
d’Élisabeth. Selon les mots de saint Irénée de Lyon, l'Incarnation du Fils de Dieu est vérita-
blement « la récapitulation de la longue histoire des hommes », de tous et de chacun en
particulier, depuis l'instant de sa conception. Avant la naissance et avant le baptême, Jésus
s'unit déjà à tout être humain comme son Créateur et son Sauveur.

« Là où le péché a abondé, la grâce a surabondé » (Rm 5, 20). Telle est la grande vérité de
notre Foi que les martyrs font resplendir dans leur union avec Jésus mort et ressuscité, en
intercédant avec Lui pour le Salut de tous les hommes.

Rome, le 28 décembre 2022, en la fête des Saints Innocents

37



Extrait de l’Angélus du 10 septembre 2023,
jour de la Béatification de la Famille Ulma

Aujourd'hui, à Markowa, en Pologne, les martyrs Józef et Wiktoria Ulma, ainsi que leurs 7
enfants, ont été béatifiés : une famille entière exterminée par les nazis le 24 mars 1944
pour avoir donné refuge à des juifs persécutés. Face à la haine et à la violence qui caractéri-
saient cette époque, ils opposèrent l'amour évangélique. Que cette famille polonaise, qui a
représenté un rayon de lumière dans les ténèbres de la Seconde Guerre mondiale, soit un
modèle à imiter dans notre élan de faire le bien et dans le service de qui est dans le besoin.
Un applaudissement pour cette famille de bienheureux ! Et à leur exemple, sentons-nous
appelés à opposer à la force des armes celle de la charité, à la rhétorique de la violence la
persévérance de la prière.

Bulle d’indiction du Jubilé de l’Année Sainte 2025 le 9 mai 2024

Spes non confundit

BULLE D’INDICTION
DU JUBILÉ ORDINAIRE

DE L’ANNÉE 2025

FRANÇOIS

ÉVÊQUE DE ROME
SERVITEUR DES SERVITEURS DE DIEU

PUISSE L’ESPÉRANCE REMPLIR LE CŒUR
DE CEUX QUI LIRONT CETTE LETTRE

 
1. « Spes non confundit », « l’espérance ne déçoit pas » (Rm 5, 5). Sous le signe de l’espé -
rance, l’apôtre Paul stimule le courage de la communauté chrétienne de Rome. L’espérance
sera également le message central du prochain Jubilé que le Pape proclame tous les vingt-
cinq ans, selon une ancienne tradition. Je pense à tous les pèlerins de l’espérance qui arri-
veront à Rome pour vivre l’Année Sainte et à ceux qui, ne pouvant se rendre dans la ville
des apôtres Pierre et Paul, la célébreront dans les Églises particulières. Qu’elle soit pour
tous un moment de rencontre vivante et personnelle avec le Seigneur Jésus, « porte » du
salut (cf. Jn 10, 7.9). Il est « notre espérance » (cf. 1 Tm 1, 1), Lui que l’Église a pour mission
d’annoncer toujours, partout et à tous.

Tout le monde espère. L’espérance est contenue dans le cœur de chaque personne comme
un désir et une attente du bien, bien qu’en ne sachant pas de quoi demain sera fait. L’im-
prévisibilité de l’avenir suscite des sentiments parfois contradictoires : de la confiance à la
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peur, de la sérénité au découragement, de la certitude au doute. Nous rencontrons sou-
vent des personnes découragées qui regardent l’avenir avec scepticisme et pessimisme,
comme si rien ne pouvait leur apporter le bonheur. Puisse le Jubilé être pour chacun l’occa-
sion de ranimer l’espérance. La Parole de Dieu nous aide à en trouver les raisons. Laissons-
nous guider par ce que l’apôtre Paul écrivait aux chrétiens de Rome.

Une parole d’espérance

2. « Nous qui sommes devenus justes par la foi, nous voici en paix avec Dieu par notre Sei-
gneur Jésus Christ, lui qui nous a donné, par la foi, l’accès à cette grâce dans laquelle nous
sommes établis ; et nous mettons notre fierté dans l’espérance d’avoir part à la gloire de
Dieu.  […] L’espérance ne  déçoit  pas,  puisque l’amour de Dieu  a  été répandu  dans nos
cœurs par l’Esprit Saint qui nous a été donné » (Rm 5, 1-2.5). Nombreux sont les points de
réflexion que saint Paul propose ici. Nous savons que la Lettre aux Romains marque une
étape décisive dans son activité d’évangélisation. Jusqu’alors, il l’avait exercée dans la zone
orientale de l’Empire,  et  maintenant Rome l’attend avec tout ce qu’elle représente aux
yeux du monde : un grand défi à relever pour l’annonce de l’Évangile qui ne peut connaître
ni barrières ni frontières. L’Église de Rome n’a pas été fondée par Paul. Il ressent le désir
ardent de la rejoindre au plus tôt pour apporter à tous l’Évangile de Jésus-Christ mort et
ressuscité, comme annonce de l’espérance qui accomplit les promesses, conduit à la gloire
et, fondée sur l’amour, ne déçoit pas.

3. L’espérance, en effet, naît de l’amour et se fonde sur l’amour qui jaillit du Cœur de Jésus
transpercé sur la croix : « En effet, si nous avons été réconciliés avec Dieu par la mort de
son  Fils  alors  que  nous  étions  ses  ennemis,  à  plus  forte  raison,  maintenant  que  nous
sommes réconciliés, serons-nous sauvés en ayant part à sa vie » (Rm 5, 10). Et sa vie se ma-
nifeste dans notre vie de foi qui commence avec le baptême, se développe dans la docilité
à la grâce de Dieu, animée en conséquence par l’espérance toujours renouvelée et rendue
inébranlable par l’action de l’Esprit Saint.

C’est en effet l’Esprit Saint qui, par sa présence permanente sur le chemin de l’Église, irra-
die la lumière de l’espérance sur les croyants : Il la maintient allumée comme une torche
qui ne s’éteint jamais pour donner soutien et vigueur à notre vie. L’espérance chrétienne,
en effet, ne trompe ni ne déçoit parce qu’elle est fondée sur la certitude que rien ni per-
sonne ne pourra jamais nous séparer de l’amour de Dieu : « Qui pourra nous séparer de
l’amour du Christ ? la détresse ? l’angoisse ? la persécution ? la faim ? le dénuement ? le dan-
ger ? le glaive ? [...] Mais, en tout cela nous sommes les grands vainqueurs grâce à celui qui
nous a aimés. J’en ai la certitude : ni la mort ni la vie, ni les anges ni les Principautés cé -
lestes, ni le présent ni l’avenir, ni les Puissances, ni les hauteurs, ni les abîmes, ni aucune
autre créature, rien ne pourra nous séparer de l’amour de Dieu qui est dans le Christ Jésus
notre Seigneur » ( Rm 8, 35.37-39). Voilà pourquoi l’espérance ne cède pas devant les diffi-
cultés : elle est fondée sur la foi et nourrie par la charité. Elle permet ainsi d’avancer dans
la vie. Saint Augustin écrit à ce sujet : « Quel que soit le genre de vie, on ne peut pas vivre
sans ces trois inclinations de l’âme : croire, espérer, aimer ». [1]

4. Saint Paul est très réaliste. Il sait que la vie est faite de joies et de peines, que l’amour est
mis à l’épreuve lorsqu’augmentent les difficultés et que l’espérance semble disparaître de-
vant la souffrance. Pourtant, il écrit : « Nous mettons notre fierté dans la détresse elle-
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même, puisque la détresse, nous le savons, produit la persévérance ; la persévérance pro-
duit la vertu éprouvée ; la vertu éprouvée produit l’espérance » (Rm 5, 3-4). Pour l’apôtre,
la tribulation et la souffrance sont les conditions typiques de ceux qui annoncent l’Évangile
dans des contextes d’incompréhension et de persécution (cf. 2 Co 6, 3-10). On perçoit dans
ces situations une lumière dans l’obscurité. On découvre comment l’évangélisation est sou-
tenue par la force qui découle de la croix et de la résurrection du Christ. Cela conduit à
développer une vertu étroitement liée à l’espérance : la patience. Dans un monde où la
précipitation est devenue une constante,  nous nous sommes habitués à vouloir tout et
tout de suite. On n’a plus le temps de se rencontrer et souvent, même dans les familles, il
devient difficile de se retrouver et de se parler calmement. La patience est mise à mal par
la précipitation, causant de graves préjudices aux personnes. En effet, l’intolérance, la ner-
vosité, parfois la violence gratuite surgissent, provoquant l’insatisfaction et la fermeture.

De plus, à l’ère d’internet où l’espace et le temps sont dominés par le “ici et maintenant”, la
patience n’est pas la bienvenue. Si nous étions encore capables de regarder la création
avec émerveillement, nous pourrions comprendre à quel point la patience est décisive. At-
tendre l’alternance des saisons avec leurs fruits ; observer la vie des animaux et les cycles
de leur développement ; avoir le regard simple de saint François qui, dans son Cantique des
créatures composé il y a exactement 800 ans, percevait la création comme une grande fa-
mille  et  appelait  le  soleil  « frère »  et  la  lune  « sœur ».  [2]  Redécouvrir  la  patience  fait
beaucoup de bien à soi-même et aux autres. Saint Paul recourt souvent à la patience pour
souligner l’importance de la persévérance et de la confiance en ce que Dieu nous a promis,
mais il témoigne avant tout que Dieu est patient avec nous, Lui qui est « le Dieu de la per-
sévérance et du réconfort » (Rm 15, 5). La patience, qui est aussi le fruit de l’Esprit Saint,
maintient vivante l’espérance et la consolide en tant que vertu et style de vie. Apprenons
donc à souvent demander la grâce de la patience qui est fille de l’espérance et en même
temps la soutient.

Un chemin d’espérance

5. De cet entrelacement entre espérance et patience apparaît clairement le fait que la vie
chrétienne est un chemin qui a besoin de moments forts pour nourrir et fortifier l’espé-
rance, compagne irremplaçable qui laisse entrevoir le but : la rencontre avec le Seigneur
Jésus. J’aime à penser que l’indiction du premier Jubilé de 1300 fut précédé d’un chemin
de grâce, animé par la spiritualité populaire. Nous ne pouvons pas oublier, en effet, les di-
verses formes à travers lesquelles la grâce du pardon fut abondamment répandue sur le
saint Peuple fidèle de Dieu. Rappelons, par exemple, le grand « pardon » que saint Célestin
V voulut accorder à ceux qui se rendaient à la Basilique Sainte-Marie-de-Collemaggio, à
L’Aquila, les 28 et 29 août 1294, six ans avant que le pape Boniface VIII institue l’Année
Sainte.  L’Église faisait  donc déjà  l’expérience de la grâce jubilaire  de la  miséricorde.  Et
même avant, en 1216, le Pape Honorius III avait accueilli la supplique de saint François qui
demandait l’indulgence pour ceux qui visiteraient la Portioncule les deux premiers jours du
mois d’août. Il en va de même pour le pèlerinage à Saint-Jacques-de-Compostelle : le Pape
Calixte II, en 1122, permit que le Jubilé soit célébré dans ce sanctuaire chaque fois que la
fête de l’apôtre Jacques coïnciderait avec un dimanche. Il est bon que cette modalité “dif-
fuse” de célébrations jubilaires se poursuive, afin que la force du pardon de Dieu soutienne
et accompagne le cheminement des communautés et des personnes.
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Ce n’est pas un hasard si le pèlerinage est un élément fondamental de tout événement ju-
bilaire. Se mettre en marche est caractéristique de celui qui va à la recherche du sens de la
vie. Le pèlerinage à pied est très propice à la redécouverte de la valeur du silence, de l’ef-
fort, de l’essentiel. L’année prochaine encore, les pèlerins de l’espérance ne manqueront
pas d’emprunter des chemins anciens et modernes pour vivre intensément l’expérience ju-
bilaire.  Dans  la  ville  même de Rome,  il  y  aura  aussi  des  itinéraires  de foi,  en  plus  des
traditionnels itinéraires des catacombes et des sept églises. Transiter d’un pays à l’autre
comme si les frontières étaient abolies, passer d’une ville à une autre dans la contempla-
tion de la création et des œuvres d’art, permettra de tirer profit des expériences et des
cultures diverses pour porter en soi la beauté qui, harmonisée par la prière, conduit à re-
mercier  Dieu  pour  les  merveilles  qu’Il  a  accomplies.  Les  églises  jubilaires,  le  long  des
itinéraires et dans l’Urbs, seront des oasis de spiritualité où l’on pourra se rafraîchir sur le
chemin de la foi et s’abreuver aux sources de l’espérance, avant tout en s’approchant du sa-
crement  de  la  réconciliation,  point  de  départ  irremplaçable  d’un  véritable  chemin  de
conversion. Dans les Églises particulières, l’on veillera de manière spéciale à la préparation
des prêtres et des fidèles aux confessions et à l’accessibilité du sacrement sous forme indi-
viduelle.

Je voudrais, au cours de ce pèlerinage, adresser une invitation particulière aux fidèles des
Églises orientales, surtout à ceux qui sont déjà en pleine communion avec le Successeur de
Pierre. Eux qui ont tant souffert – souvent jusqu’à la mort – en raison de leur fidélité au
Christ et à l’Église, ils doivent se sentir particulièrement les bienvenus dans cette Rome qui
est aussi leur Mère et qui conserve de nombreux souvenirs de leur présence. L’Église ca-
tholique, enrichie par leurs très anciennes liturgies, par la théologie et par la spiritualité
des Pères, des moines et des théologiens, veut exprimer symboliquement leur accueil, ainsi
que celui de leurs frères et sœurs orthodoxes, alors qu’ils vivent déjà le pèlerinage de la
Via Crucis qui les contraint souvent à quitter leurs terres d’origine, leurs terres saintes des-
quelles ils sont chassés, par la violence et l’instabilité, vers des pays plus sûrs. Pour eux,
l’expérience d’être aimés par l’Église, qui ne les abandonnera pas mais qui les suivra où
qu’ils aillent, rend le signe du Jubilé encore plus fort.

6. L’Année Sainte 2025 s’inscrit dans la continuité des événements de grâce précédents.
Lors du dernier Jubilé ordinaire, le seuil du deuxième millénaire de la naissance de Jésus-
Christ a été franchi. Ensuite, le 13 mars 2015, j’ai proclamé un Jubilé extraordinaire dans le
but de manifester et de permettre à tous de rencontrer le « visage de la miséricorde » de
Dieu, [3] annonce centrale de l’Évangile pour toute personne de toute époque. Le temps
est venu d’un nouveau Jubilé au cours duquel la Porte Sainte sera à nouveau grande ou-
verte  pour  offrir  l’expérience  vivante  de  l’amour  de  Dieu  qui  suscite  dans  le  cœur
l’espérance certaine du salut dans le Christ. En même temps, cette Année Sainte guidera la
marche vers un autre anniversaire fondamental pour tous les chrétiens. En 2033 seront cé-
lébrés  les  deux  mille  ans  de  la  Rédemption  accomplie  par  la  passion,  la  mort  et  la
résurrection du Seigneur Jésus.  Nous sommes ainsi  devant un parcours  marqué par  de
grandes étapes dans lesquelles la grâce de Dieu précède et accompagne le peuple qui
marche avec zèle dans la foi, œuvre dans la charité et persévère dans l’espérance (cf. 1 Th
1, 3).

Fort  de cette longue tradition et  convaincu que cette Année Jubilaire  sera pour toute
l’Église une expérience intense de grâce et d’espérance, je décide que la Porte Sainte de la
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Basilique Saint-Pierre du Vatican sera ouverte le 24 décembre de cette année 2024, mar-
quant  ainsi  le  début  du  Jubilé  ordinaire.  Le  dimanche  suivant,  le  29  décembre  2024,
j’ouvrirai la Porte Sainte de ma cathédrale Saint-Jean-de-Latran qui fêtera le 1700ème anni-
versaire de sa dédicace, le 9 novembre de cette même année. Puis, le 1er janvier 2025, en
la Solennité de Marie Mère de Dieu, sera ouverte la Porte Sainte de la Basilique papale
Sainte-Marie-Majeure. Enfin, le dimanche 5 janvier, la porte sainte de la Basilique papale
Saint-Paul-hors-les-murs sera ouverte. Ces trois dernières portes saintes seront fermées au
plus tard le dimanche 28 décembre de la même année.

En outre, j’établis que le dimanche 29 décembre 2024, dans toutes les cathédrales et co-ca-
thédrales,  les  évêques  diocésains  célébreront  la  Sainte  Eucharistie  pour  l’ouverture
solennelle de l’Année Jubilaire, selon le Rituel qui sera préparé pour l’occasion. Pour la cé-
lébration dans l’église co-cathédrale,  l’évêque pourra se faire remplacer par un Délégué
spécialement désigné. Un pèlerinage, partant d’une église choisie pour la collectio vers la
cathédrale, sera le signe du chemin d’espérance qui, illuminé par la Parole de Dieu, rap-
proche les croyants. Au cours de ce pèlerinage, des passages du présent document seront
lus, et l’Indulgence jubilaire sera annoncée au peuple, indulgence qui pourra être obtenue
selon les prescriptions contenues dans le même Rituel pour la célébration du Jubilé dans
les Églises particulières.  Au cours de l’Année Sainte,  qui s’achèvera le dimanche 28 dé-
cembre 2025 dans les Églises particulières, on veillera à ce que le Peuple de Dieu accueille
avec une pleine participation tant l’annonce d’espérance de la grâce de Dieu que les signes
qui en attestent l’efficacité.

Le Jubilé ordinaire se terminera par la fermeture de la Porte Sainte de la Basilique papale
de Saint-Pierre-du-Vatican, le 6 janvier 2026, Épiphanie du Seigneur. Puisse la lumière de
l’espérance chrétienne atteindre chacun comme message de l’amour de Dieu adressé à
tous ! Puisse l’Église être un témoin fidèle de cette annonce dans toutes les parties du
monde !

Signes d’espérance

7. Outre le fait de puiser l’espérance dans la grâce de Dieu, nous sommes appelés à la redé -
couvrir également dans les signes des temps que le Seigneur nous offre. Comme l’affirme
le Concile Vatican II, « l’Église a le devoir, à tout moment, de scruter les signes des temps et
de les interpréter à la lumière de l’Évangile, de telle sorte qu’elle puisse répondre, d’une
manière adaptée à chaque génération, aux questions éternelles des hommes sur le sens de
la vie présente et future et sur leurs relations réciproques ». [4] Il faut donc prêter atten-
tion à tout le bien qui est présent dans le monde pour ne pas tomber dans la tentation de
se considérer dépassé par le mal et par la violence. Mais les signes des temps, qui ren-
ferment  l’aspiration  du  cœur  humain,  ayant  besoin  de  la  présence  salvifique  de  Dieu,
demandent à être transformés en signes d’espérance.

8. Le premier signe d’espérance doit se traduire par la paix pour le monde plongé, une fois
encore, dans la tragédie de la guerre. Oublieuse des drames du passé, l’humanité est sou-
mise à une nouvelle et difficile épreuve qui voit nombre de populations opprimées par la
brutalité de la violence. Que ces peuples n’ont-ils pas enduré ? Comment est-il possible que
leur appel désespéré à l’aide ne pousse pas les responsables des nations à vouloir mettre
fin aux trop nombreux conflits régionaux, conscients des conséquences qui peuvent en dé-
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couler au niveau mondial ? Est-ce trop rêver que les armes se taisent et cessent d’apporter
mort et destruction ? Le Jubilé doit rappeler que ceux qui se font « artisans de paix » pour -
ront être « appelés fils de Dieu » (Mt 5, 9). L’exigence de la paix interpelle tout le monde et
impose de poursuivre  des  projets  concrets.  La diplomatie  doit  continuer  à  s’engager  à
créer, avec courage et créativité, des espaces de négociation visant à une paix durable.

9. Regarder l’avenir avec espérance, c’est aussi avoir une vision de la vie pleine d’enthou-
siasme à transmettre. Nous devons malheureusement constater avec tristesse que, dans
de nombreuses situations, cette vision fait défaut. La première conséquence est la perte
du désir  de transmettre  la  vie.  En raison  des  rythmes  de vie  frénétiques,  des  craintes
concernant l’avenir,  du manque de garanties professionnelles et de protections sociales
adéquates, de modèles sociaux où la recherche du profit et non le soin des relations dicte
l’agenda,  on  assiste  dans  plusieurs  pays  à  une  baisse  préoccupante  de  la  natalité.  Au
contraire,  dans d’autres  contextes,  « accuser l’augmentation de la population et non le
consumérisme extrême et sélectif de certains, est une façon de ne pas affronter les pro-
blèmes ». [5]

L’ouverture à la vie avec une maternité et une paternité responsables est le projet que le
Créateur a inscrit dans le cœur et dans le corps des hommes et des femmes, une mission
que le Seigneur confie aux époux et à leur amour. Il est urgent que, outre l’engagement lé-
gislatif  des  États,  ils  aient  le  soutien  convaincu  des  communautés  croyantes  et  de  la
communauté civile dans toutes ses composantes, car le désir des jeunes d’engendrer de
nouveaux enfants comme fruit de la fécondité de leur amour donne son avenir à toute so-
ciété.  Ce désir est une question d’espérance puisqu’il  dépend de l’espérance et produit
l’espérance.

La communauté chrétienne doit être la première à soutenir une alliance sociale pour l’es-
pérance, qui soit inclusive et non idéologique, et qui travaille à un avenir marqué par le
sourire de nombre d’enfants qui viendront remplir de trop nombreux berceaux vides en
plusieurs lieux du monde. Mais chacun, en réalité, a besoin de retrouver la joie de vivre car
l’être humain, créé à l’image et à la ressemblance de Dieu (cf. Gn 1, 26), ne peut se conten-
ter  de  survivre  ou de  vivoter,  de  se  conformer  au  présent  en  se  laissant  satisfaire  de
réalités uniquement matérielles. Celles-ci enferment dans l’individualisme et érodent l’es-
pérance, en générant une tristesse qui se niche dans le cœur et le rend aigre et intolérant.

10. Au cours de l’Année Jubilaire, nous serons appelés à être des signes tangibles d’espé-
rance pour de nombreux frères et sœurs qui vivent dans des conditions de détresse. Je
pense aux détenus qui, privés de liberté, éprouvent chaque jour, en plus de la dureté de la
réclusion, le vide affectif, les restrictions imposées et, dans de nombreux cas, le manque de
respect. Je propose aux gouvernements de prendre, en cette Année Jubilaire, des initia-
tives qui redonnent espoir ; des formes d’amnistie ou de remise de peine visant à aider les
personnes à retrouver confiance en elles-mêmes et dans la société ; des parcours de réin-
sertion dans la communauté auxquels corresponde un engagement concret dans le respect
des lois.

La demande d’actes de clémence et de libération permettant de recommencer est un ap-
pel ancien qui vient de la Parole de Dieu et qui perdure avec toute sa valeur sapientielle :
« Vous déclarerez sainte cette cinquantième année et proclamerez l’affranchissement de
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tous les habitants du pays » (Lv 25, 10). La Loi mosaïque est reprise par le prophète Isaïe :
« Le Seigneur m’a envoyé annoncer la bonne nouvelle aux humbles, guérir ceux qui ont le
cœur brisé, proclamer aux captifs leur délivrance, aux prisonniers leur libération, proclamer
une année de bienfaits accordée par le Seigneur » (Is 61, 1-2). Ce sont les paroles que Jésus
fait siennes au début de son ministère en déclarant accomplie en lui-même l’ « année de
grâce du Seigneur » (cf. Lc 4, 18-19). Partout sur la terre, les croyants, en particulier les pas-
teurs,  doivent  se faire  les  interprètes  de  ces  demandes,  parlant  d’une seule  voix  pour
réclamer avec courage des conditions dignes pour ceux qui sont emprisonnés, le respect
des droits humains et surtout l’abolition de la peine de mort, une mesure contraire à la foi
chrétienne qui anéantit toute espérance de pardon et de renouveau. [6] Pour offrir aux dé-
tenus un signe concret de proximité, je désire ouvrir moi-même une Porte sainte dans une
prison afin qu’elle soit pour eux un symbole qui invite à regarder l’avenir avec espérance et
un nouvel engagement de vie.

11. Des signes d’espérance devront être offerts aux malades, qu’ils soient à la maison ou à
l’hôpital. Leurs souffrances doivent pouvoir trouver un soulagement dans la proximité de
personnes qui les visitent et dans l’affection qu’ils reçoivent. Les œuvres de miséricorde
sont aussi des œuvres d’espérance qui réveillent dans les cœurs des sentiments de grati-
tude.  Et  que  la  gratitude  atteigne  tous  les  professionnels  de  la  santé  qui,  dans  des
conditions souvent difficiles, exercent leur mission avec un soin attentif pour les personnes
malades et les plus fragiles.

Qu’il y ait une attention inclusive envers ceux qui, se trouvant dans des conditions de vie
particulièrement pénibles, font l’expérience de leur faiblesse, en particulier s’ils souffrent
de pathologies ou de handicaps limitant grandement leur autonomie personnelle. Le soin
envers eux est un hymne à la dignité humaine, un chant d’espérance qui appelle l’agir har-
monieux de toute la société.

12. Ceux qui, en leurs personnes mêmes, représentent l’espérance ont également besoin
de signes d’espérance : les jeunes.  Malheureusement,  ces derniers voient souvent leurs
rêves s’effondrer. Nous ne pouvons pas les décevoir : l’avenir se fonde sur leur enthou-
siasme. Il est beau de les voir déborder d’énergie, par exemple lorsqu’ils retroussent leurs
manches et s’engagent volontairement dans des situations de catastrophes et de malaise
social. Mais il est triste de voir des jeunes sans espérance. Lorsque l’avenir est incertain et
imperméable aux rêves, lorsque les études n’offrent pas de débouchés et que le manque
de travail ou d’emploi suffisamment stable risque d’annihiler les désirs, il est inévitable que
le présent soit vécu dans la mélancolie et l’ennui.  L’illusion des drogues, le risque de la
transgression et la recherche de l’éphémère créent,  plus en eux que chez d’autres,  des
confusions et cachent la beauté et le sens de la vie, les faisant glisser dans des abîmes obs-
curs et les poussent à accomplir des gestes autodestructeurs. C’est pourquoi le Jubilé doit
être dans l’Église l’occasion d’un élan à leur égard. Avec une passion renouvelée, prenons
soin des jeunes,  des étudiants,  des fiancés,  des jeunes générations !  Proximité avec les
jeunes, joie et espérance de l’Église et du monde !

13. Il  devra y avoir des signes d’espérance à l’égard des migrants qui abandonnent leur
terre à la recherche d’une vie meilleure pour eux-mêmes et pour leurs familles. Que leurs
attentes ne soient pas réduites à néant par des préjugés et des fermetures ; que l’accueil,
qui ouvre les bras à chacun en raison de sa dignité, s’accompagne d’un engagement à ce
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que personne ne soit privé du droit de construire un avenir meilleur. De nombreuses per-
sonnes  exilées,  déplacées  et  réfugiées  sont  obligées  de  fuir  en  raison  d’événements
internationaux controversés pour éviter les guerres, les violences et les discriminations. La
sécurité ainsi que l’accès au travail et à l’instruction doivent leur être garantis, éléments
nécessaires à leur insertion dans leur nouveau contexte social.

La communauté chrétienne doit toujours être prête à défendre le droit des plus faibles.
Qu’elle ouvre toutes grandes les portes de l’accueil avec générosité afin que l’espérance
d’une vie meilleure ne manque jamais à personne. Que résonne dans les cœurs la Parole du
Seigneur qui a dit dans la grande parabole du jugement dernier : « J’étais un étranger, et
vous m’avez accueilli », car « dans la mesure où vous l’avez fait à l’un de ces plus petits de
mes frères, c’est à moi que vous l’avez fait » (Mt 25, 35.40).

14. Les personnes âgées méritent des signes d’espérance, elles qui font souvent l’expé-
rience de la solitude et  du sentiment  d’abandon.  Valoriser  le  trésor  qu’elles  sont,  leur
expérience de vie, la sagesse dont elles sont porteuses et la contribution qu’elles sont en
mesure d’offrir, est un engagement pour la communauté chrétienne et pour la société ci-
vile, appelées à travailler ensemble à l’alliance entre les générations.

J’adresse une pensée particulière aux grands-pères et aux grands-mères qui représentent
la transmission de la foi et de la sagesse de la vie aux générations plus jeunes. Ils doivent
être soutenus par la gratitude des enfants et par l’amour des petits-enfants qui trouvent
en eux enracinement, compréhension et encouragement.

15. J’invoque de manière pressante l’espérance pour les milliards de pauvres qui manquent
souvent du nécessaire pour vivre. Face à la succession de nouvelles vagues d’appauvrisse-
ment,  il  existe  un  risque  de  s’habituer  et  de  se  résigner.  Mais  nous  ne  pouvons  pas
détourner le regard des situations si dramatiques que l’on rencontre désormais partout,
pas seulement dans certaines régions du monde. Nous rencontrons des personnes pauvres
ou appauvries chaque jour et qui peuvent parfois être nos voisins. Souvent, elles n’ont pas
de logement ni la nourriture quotidienne suffisante. Elles souffrent de l’exclusion et de
l’indifférence de beaucoup.  Il  est  scandaleux  que,  dans  un monde doté d’énormes  res-
sources largement consacrées aux armements, les pauvres constituent « la majeure partie
[…], des milliers de millions de personnes. Aujourd’hui, ils sont présents dans les débats
politiques et économiques internationaux, mais il semble souvent que leurs problèmes se
posent comme un appendice, comme une question qui s’ajoute presque par obligation ou
de manière marginale, quand on ne les considère pas comme un pur dommage collatéral.
De  fait,  au  moment  de  l’action  concrète,  ils  sont  relégués  fréquemment  à  la  dernière
plac e ». [7] Ne l’oublions pas : les pauvres, presque toujours, sont des victimes, non des
coupables.

Appels à l'espérance

16. Faisant écho à la parole antique des prophètes, le Jubilé nous rappelle que les biens de
la Terre ne sont pas destinés à quelques privilégiés, mais à tous. Ceux qui possèdent des ri-
chesses doivent être généreux en reconnaissant le visage de leurs frères dans le besoin. Je
pense en particulier à ceux qui manquent d’eau et de nourriture : la faim est une plaie scan-
daleuse dans le corps de notre humanité et elle invite chacun à un sursaut de conscience.
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Je renouvelle mon appel pour qu’« avec les ressources financières consacrées aux armes et
à d’autres dépenses militaires, un Fonds mondial soit créé en vue d’éradiquer une bonne
fois pour toutes la faim, et pour le développement des pays les plus pauvres, de sorte que
leurs habitants ne recourent pas à des solutions violentes ou trompeuses et n’aient pas be-
soin de quitter leurs pays en quête d’une vie plus digne ». [8]  

Je voudrais adresser une autre invitation pressante en vue de l’Année Jubilaire : elle est
destinée aux nations les plus riches pour qu’elles reconnaissent la gravité de nombreuses
décisions prises et qu’elles se décident à remettre les dettes des pays qui ne pourront ja-
mais les rembourser.  C’est plus une question de justice que de magnanimité,  aggravée
aujourd’hui par une nouvelle forme d’iniquité dont nous avons pris conscience : « Il y a, en
effet, une vraie “dette écologique”, particulièrement entre le Nord et le Sud, liée à des dés-
équilibres commerciaux, avec des conséquences dans le domaine écologique, et liée aussi à
l’utilisation disproportionnée des ressources naturelles, historiquement pratiquée par cer-
tains pays ». [9] Comme l’enseigne l’Écriture Sainte, la terre appartient à Dieu et nous y
vivons tous comme des hôtes et des étrangers (cf. Lv 25, 23). Si nous voulons vraiment pré-
parer la voie à la paix dans le monde, engageons-nous à remédier aux causes profondes
des injustices, apurons les dettes injustes et insolvables et rassasions les affamés.

17. Un anniversaire très important pour tous les chrétiens tombera au cours du prochain
Jubilé. En effet, cela fera 1700 ans que le premier grand Concile œcuménique, le Concile
de Nicée, a été célébré. Il convient de rappeler que, depuis les temps apostoliques, les pas-
teurs se sont à plusieurs reprises réunis en assemblée pour traiter de questions doctrinales
et disciplinaires. Dans les premiers siècles de la foi, les synodes se sont multipliés tant en
Orient qu’en Occident, montrant l’importance de préserver l’unité du Peuple de Dieu et la
fidélité à l’annonce de l’Évangile. L’Année Jubilaire pourrait être une occasion importante
pour concrétiser cette forme synodale que la communauté chrétienne perçoit aujourd’hui
comme une expression de plus en plus nécessaire pour mieux répondre à l’urgence de
l’évangélisation : tous les baptisés, chacun avec son charisme et son ministère, corespon-
sables pour que de multiples signes d’espérance témoignent de la présence de Dieu dans
le monde.

Le Concile de Nicée avait pour mission de préserver l’unité gravement menacée par la né-
gation de la divinité de Jésus-Christ  et de son égalité avec le Père.  Environ trois cents
évêques  étaient  présents,  réunis  dans  le  palais  impérial,  convoqués  par  l’empereur
Constantin, le 20 mai 325. Après divers débats, ils se sont tous reconnus, par la grâce de
l’Esprit, dans le Symbole de la foi que nous professons encore aujourd’hui dans la célébra-
tion eucharistique dominicale. Les pères du Concile ont voulu commencer ce Symbole en
utilisant pour la première fois l’expression « Nous croyons », [10] pour témoigner que dans
ce “Nous”, toutes les Églises étaient en communion, et que tous les chrétiens professaient
la même foi.

Le Concile de Nicée est une pierre milliaire dans l’histoire de l’Église. Son anniversaire in-
vite les chrétiens  à s’unir  dans la louange et l’action de grâce à la Sainte Trinité et en
particulier à Jésus-Christ, le Fils de Dieu, « consubstantiel au Père », [11] qui nous a révélé
ce mystère d’amour. Mais Nicée représente aussi une invitation à toutes les Églises et com-
munautés  ecclésiales  à  poursuivre  le  chemin vers  l’unité  visible,  à  ne  pas  se  lasser  de
chercher les formes adéquates pour répondre pleinement à la prière de Jésus : « Que tous
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soient un, comme toi, Père, tu es en moi, et moi en toi. Qu’ils soient un en nous, eux aussi,
pour que le monde croie que tu m’as envoyé » (Jn 17, 21).

Le Concile de Nicée a également discuté de la date de Pâques. À ce sujet, il y a encore au-
jourd’hui des positions divergentes qui empêchent de célébrer le même jour l’événement
fondateur de la foi. Par un concours de circonstances providentiel, cela aura précisément
lieu en 2025. Cela doit être un appel à tous les chrétiens d’Orient et d’Occident pour qu’ils
fassent un pas décisif vers l’unité autour d’une date commune de Pâques. Beaucoup, il est
bon de le rappeler, n’ont plus connaissance des polémiques du passé et ne comprennent
pas comment des divisions peuvent subsister sur ce sujet.

Ancrés dans l'espérance

18. L’espérance forme, avec la foi et la charité, le triptyque des “vertus théologales” qui ex-
priment l’essence de la vie chrétienne (cf. 1 Co 13, 13 ; 1 Th 1, 3). Dans leur dynamisme
inséparable, l’espérance est celle qui, pour ainsi dire, oriente, indique la direction et le but
de l’existence croyante. C’est pourquoi l’apôtre Paul nous invite : « Ayez la joie de l’espé-
rance, tenez bon dans l’épreuve, soyez assidus à la prière » (Rm 12, 12). Oui, nous devons
« déborder d’espérance » (cf. Rm 15, 13) pour témoigner de manière crédible et attrayante
de la foi et de l’amour que nous portons dans notre cœur ; pour que la foi soit joyeuse, la
charité enthousiaste ; pour que chacun puisse donner ne serait-ce qu’un sourire, un geste
d’amitié, un regard fraternel, une écoute sincère, un service gratuit, en sachant que, dans
l’Esprit de Jésus, cela peut devenir une semence féconde d’espérance pour ceux qui la re-
çoivent. Mais quel est le fondement de notre espérance ? Pour le comprendre, il est bon de
s’arrêter sur les raisons de notre espérance (cf. 1 P 3, 15).

19. « Je crois à la vie éternelle » :  [12] ainsi professe notre foi.  L’espérance chrétienne
trouve dans ces mots un pilier fondamental. Elle est en effet « la vertu théologale par la-
quelle nous désirons comme bonheur […] la Vie éternelle ». [13] Le Concile œcuménique
Vatican II affirme : « Lorsque manquent le support divin et l’espérance de la vie éternelle, la
dignité de l’homme subit une très grave blessure, comme on le voit souvent aujourd’hui, et
l’énigme de la vie et de la mort, de la faute et de la souffrance reste sans solution. Ainsi,
trop souvent, les hommes s’abîment dans le désespoir ». [14]  Nous, en revanche, en vertu
de l’espérance dans laquelle nous avons été sauvés, en regardant le temps qui passe, nous
avons la certitude que l’histoire de l’humanité, et celle de chacun, ne se dirige pas vers une
impasse ou un abîme obscur, mais qu’elle s’oriente vers la rencontre avec le Seigneur de
gloire. Vivons donc dans l’attente de son retour et dans l’espérance de vivre pour toujours
en Lui. C’est dans cet esprit que nous faisons nôtre l’émouvante invocation des premiers
chrétiens, par laquelle se termine l’Écriture Sainte : « Viens, Seigneur Jésus ! » (Ap 22, 20).

20. Jésus mort et ressuscité est le cœur de notre foi. Saint Paul, en énonçant en peu de
mots – avec seulement quatre verbes – ce contenu, nous transmet le “noyau” de notre es-
pérance : « Avant tout, je vous ai transmis ceci, que j’ai moi-même reçu : le Christ est mort
pour nos péchés conformément aux Écritures, et il fut mis au tombeau ; il est ressuscité le
troisième jour conformément aux Écritures, il est apparu à Pierre, puis aux Douze » (1 Co
15, 3-5). Le Christ est mort, a été mis au tombeau, est ressuscité, est apparu. Il a traversé le
drame de la mort pour nous. L’amour du Père l’a ressuscité dans la puissance de l’Esprit,
faisant de son humanité les prémices de l’éternité pour notre salut. L’espérance chrétienne
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consiste précisément en ceci : face à la mort, où tout semble finir, nous recevons la certi-
tude que, grâce au Christ, par sa grâce qui nous est communiquée dans le Baptême, « la vie
n’est pas détruite, elle est transformée » [15] pour toujours. Dans le Baptême, en effet, en-
sevelis avec le Christ, nous recevons en Lui, ressuscité, le don d’une vie nouvelle qui brise le
mur de la mort et en fait un passage vers l’éternité.

Et si devant la mort, séparation douloureuse qui nous oblige à quitter nos affections les
plus chères, aucune rhétorique n’est permise, le Jubilé nous offrira l’occasion de redécou-
vrir, avec immense gratitude, le don de cette vie nouvelle reçue dans le Baptême, capable
de transfigurer le drame. Il est important de penser à nouveau, dans le contexte du Jubilé,
à la manière dont ce mystère a été compris dès les premiers siècles de la foi. Pendant long-
temps, par exemple, les chrétiens ont construit les fonts baptismaux en forme octogonale
et,  aujourd’hui  encore,  nous  pouvons  admirer  de  nombreux  baptistères  anciens  qui
conservent cette forme, comme à Rome, à Saint-Jean-de-Latran. Cela indique que, dans les
fonts baptismaux, un huitième jour est inauguré, le jour de la résurrection, le jour qui dé-
passe le rythme habituel marqué par l’échéance hebdomadaire, ouvrant ainsi le cycle du
temps à la dimension de l’éternité, à la vie qui dure pour toujours. Tel est le but vers lequel
nous tendons dans notre pèlerinage terrestre (cf. Rm 6, 22).

Le témoignage le plus convaincant de cette espérance nous est offert par les martyrs qui,
fermes dans leur foi au Christ ressuscité, ont été capables de renoncer à leur vie ici-bas
pour ne pas trahir leur Seigneur. Ces confesseurs de la vie qui n’a pas de fin sont présents à
toutes les époques, et ils sont nombreux à la nôtre, peut-être plus que jamais. Nous avons
besoin de garder leur témoignage pour rendre féconde notre espérance.

Ces martyrs appartenant aux différentes traditions chrétiennes sont aussi des semences
d’unité car ils expriment l’œcuménisme du sang. C’est pourquoi je souhaite ardemment
qu’il y ait au cours du Jubilé une célébration œcuménique, afin que la richesse du témoi-
gnage de ces martyrs soit mise en évidence.

21. Qu’adviendra-t-il donc de nous après la mort ? Avec Jésus, au-delà du seuil, il y a la vie
éternelle qui consiste dans la pleine communion avec Dieu, dans la contemplation et la par-
ticipation à  son amour infini.  Ce que nous vivons aujourd’hui  dans l’espérance,  nous le
verrons alors dans la réalité. Saint Augustin écrivait à ce propos : « Quand je te serai uni de
tout moi-même, plus de douleur alors, plus de travail ;  ma vie sera toute vivante, étant
toute pleine de toi ». [16]  Qu’est-ce qui caractérisera alors cette plénitude de communion ?
Le  fait  d’être  heureux.  Le  bonheur  est  la  vocation  de  l’être  humain,  un  objectif  qui
concerne chacun.

Mais qu’est-ce que le bonheur ? Quel bonheur attendons-nous et désirons-nous ? Non pas
une joie passagère, une satisfaction éphémère qui,  une fois atteinte, demande toujours
plus dans une spirale de convoitises où l’âme humaine n’est jamais rassasiée mais toujours
plus vide. Nous avons besoin d’un bonheur qui s’accomplisse définitivement dans ce qui
nous épanouit, c’est-à-dire dans l’amour, afin que nous puissions dire, dès maintenant : Je
suis aimé, donc j’existe ; et j’existerai toujours dans l’Amour qui ne déçoit pas et dont rien
ni personne ne pourra jamais me séparer. Rappelons encore les paroles de l’apôtre : « J’en
ai la certitude : ni la mort ni la vie, ni les anges ni les Principautés célestes, ni le présent ni
l’avenir, ni les Puissances, ni les hauteurs, ni les abîmes, ni aucune autre créature, rien ne
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pourra nous séparer de l’amour de Dieu qui est dans le Christ Jésus notre Seigneur » (Rm 8,
38-39).

22. Une autre réalité liée à la vie éternelle est le jugement de Dieu, tant à la fin de notre
existence qu’à la fin des temps. L’art a souvent tenté de le représenter – pensons au chef-
d’œuvre de Michel-Ange dans la chapelle Sixtine – en adoptant la conception théologique
de l’époque et en transmettant un sentiment de crainte à celui qui regarde. S’il est juste de
se préparer avec pleine conscience et sérieux au moment qui récapitule l’existence, il faut
en même temps toujours le faire dans la dimension de l’espérance, une vertu théologale
qui soutient la vie et permet de ne pas céder à la peur. Le jugement de Dieu, qui est amour
(cf. 1 Jn 4, 8.16), ne pourra se fonder que sur l’amour, en particulier sur la manière dont
nous l’aurons ou non pratiqué envers les plus nécessiteux en qui le Christ, le Juge en per-
sonne, est présent (cf. Mt 25, 31-46). Il s’agit donc d’un jugement différent de celui des
hommes et des tribunaux terrestres. Il doit être compris comme un rapport de vérité avec
Dieu-amour et avec soi-même dans le mystère insondable de la miséricorde divine. L’Écri-
ture Sainte affirme à cet égard : « Par ton exemple tu as enseigné à ton peuple que le juste
doit être humain ; à tes fils tu as donné une belle espérance : après la faute tu accordes la
conversion […] et [nous comptons] sur ta miséricorde lorsque nous somme jugés » (Sg 12,
19.22). Comme l’écrivait Benoît XVI : « Au moment du Jugement, nous expérimentons et
nous accueillons cette domination de son amour sur tout le mal dans le monde et en nous.
La souffrance de l’amour devient notre salut et notre joie ». [17]

Le jugement concerne donc le salut que nous espérons et que Jésus nous a obtenu par sa
mort et sa résurrection. Il est donc destiné à nous ouvrir à la rencontre ultime avec Lui. Et
puisque, dans ce contexte, on ne peut pas penser que le mal commis reste caché, celui-ci a
besoin d’être purifié pour permettre le passage définitif dans l’amour de Dieu. En ce sens,
on comprend la nécessité de prier pour ceux qui ont achevé leur parcours terrestre, la soli-
darité dans l’intercession priante qui puise son efficacité dans la communion des saints,
dans le lien commun qui nous unit dans le Christ, premier-né de la création. Ainsi, l’Indul-
gence jubilaire, en vertu de la prière, est destinée de manière spéciale à ceux qui nous ont
précédés afin qu’ils obtiennent la pleine miséricorde.

23. L’indulgence, en effet, permet de découvrir à quel point la miséricorde de Dieu est illi-
mitée.  Ce  n’est  pas  un  hasard  si,  dans  l’Antiquité,  le  terme  «  miséricorde  »  était
interchangeable avec le terme « indulgence », précisément parce que celui-ci entend expri-
mer la plénitude du pardon de Dieu, qui ne connaît pas de limites.

Le Sacrement de Pénitence nous assure que Dieu pardonne nos péchés. Les paroles du
psaume reviennent avec leur force de consolation : « Il pardonne toutes tes offenses et te
guérit de toute maladie ; Il réclame ta vie à la tombe et te couronne d’amour et de ten-
dresse ; […] Le Seigneur est tendresse et pitié, lent à la colère et plein d’amour ; […] Il
n’agit pas envers nous selon nos fautes, ne nous rend pas selon nos offenses. Comme le
ciel domine la terre, fort est son amour pour qui le craint ; aussi loin qu’est l’orient de l’occi -
dent, Il met loin de nous nos péchés » (Ps 103, 3-4.8.10-12). La Réconciliation sacramentelle
n’est pas seulement une belle opportunité spirituelle, mais elle représente une étape déci-
sive, essentielle et indispensable sur le chemin de foi de chaque personne. C’est là que
nous permettons au Seigneur de détruire nos péchés, de guérir nos cœurs, de nous élever
et de nous étreindre, de nous faire connaître son visage tendre et compatissant. En effet, il
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n’y a pas de meilleure façon de connaître Dieu que de se laisser réconcilier par Lui (cf. 2 Co
5, 20), en savourant son pardon. Ne renonçons donc pas à la Confession, mais redécou-
vrons la beauté du sacrement de la guérison et de la joie, la beauté du pardon des péchés !

Cependant, comme nous le savons par expérience personnelle, le péché “laisse des traces”,
il  entraîne des conséquences  :  non seulement externes dans la mesure  où il  s’agit  des
conséquences du mal commis, mais aussi internes, dans la mesure où « tout péché, même
véniel, entraîne un attachement malsain aux créatures, qui a besoin de purification soit ici-
bas, soit après la mort dans l’état qu’on appelle purgatoire ». [18] Il reste donc, dans notre
humanité faible et attirée par le mal, des “effets résiduels du péché”. Ceux-ci sont éliminés
par l’indulgence, toujours par la grâce du Christ, qui est, comme l’a écrit saint Paul VI, «
notre “indulgence” ». [19] La Pénitencerie apostolique publiera les dispositions permettant
d’obtenir et de rendre effective la pratique de l’Indulgence jubilaire.

Une telle expérience de pardon ne peut qu’ouvrir le cœur et l’esprit à pardonner. Pardon-
ner ne change pas le passé et ne peut modifier ce qui s’est déjà passé. Mais le pardon
permet de changer l’avenir et de vivre différemment, sans rancune, sans ressentiment et
sans vengeance. L’avenir éclairé par le pardon permet de lire le passé avec des yeux diffé-
rents, plus sereins, même s’ils sont encore embués de larmes.

Lors du dernier Jubilé extraordinaire, j’ai institué les Missionnaires de la Miséricorde qui
continuent à remplir une mission importante. Qu’ils exercent aussi leur ministère au cours
du prochain Jubilé, en redonnant de l’espérance et en pardonnant chaque fois qu’un pé-
cheur s’adresse à eux avec un cœur ouvert et une âme repentante. Qu’ils continuent à être
des instruments de réconciliation et qu’ils aident à regarder l’avenir avec l’espérance du
cœur qui vient de la miséricorde du Père. Je souhaite que les évêques puissent profiter de
leur précieux service, en particulier en les envoyant dans des lieux où l’espérance est mise
à rude épreuve, comme les prisons, les hôpitaux et les lieux où la dignité de la personne est
bafouée, dans les situations les plus démunies et les contextes de plus grande détresse,
afin que personne ne soit privé de la possibilité d’accueillir le pardon et la consolation de
Dieu.

24. L’espérance trouve dans la Mère de Dieu son plus grand témoin. En elle, nous voyons
que l’espérance n’est pas un optimisme vain, mais un don de la grâce dans le réalisme de la
vie. Comme toute maman, chaque fois qu’elle regardait son Fils, elle pensait à son avenir,
et certainement dans son cœur restaient gravées les paroles que Siméon lui avait adres-
sées  dans le  temple :  «  Voici  que cet  enfant  provoquera  la  chute et  le  relèvement  de
beaucoup en Israël. Il sera un signe de contradiction et toi, ton âme sera traversée d’un
glaive » (Lc 2, 34-35). Et au pied de la croix, alors qu’elle voit Jésus innocent souffrir et
mourir, bien que traversée d’une immense souffrance elle répète son « oui », sans perdre ni
l’espérance ni la confiance dans le Seigneur. Elle collaborait de cette façon, pour nous, à
l’accomplissement de ce que son Fils avait dit, en annonçant « qu’il fallait que le Fils de
l’homme  souffre  beaucoup,  qu’il  soit  rejeté  par  les  anciens,  les  grands  prêtres  et  les
scribes, qu’il soit tué, et que, trois jours après, il ressuscite » (Mc 8, 31). Et dans le tourment
de cette douleur offerte par amour, elle devenait notre Mère, la Mère de l’espérance. Ce
n’est pas un hasard si la piété populaire continue à invoquer la Sainte Vierge comme Stella
Maris, un titre qui exprime l’espérance sûre que, dans les vicissitudes orageuses de la vie, la
Mère de Dieu vient à notre aide, nous soutient et nous invite à avoir confiance et à conti-
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nuer d’espérer.

À ce propos, j’aime à rappeler que le Sanctuaire de Notre-Dame de Guadalupe, à Mexico,
s’apprête  à  célébrer,  en  2031,  le  500ème anniversaire  de  la  première  apparition  de  la
Vierge. Par l’intermédiaire du jeune Juan Diego, la Mère de Dieu faisait parvenir un mes-
sage d’espérance révolutionnaire qu’elle répète encore aujourd’hui à tous les pèlerins et
aux fidèles : « Ne suis-je pas ici, moi qui suis ta mère ? » [20] Un message similaire est impri-
mé dans les cœurs de nombre de sanctuaires mariaux à travers le monde, destinations
d’innombrables pèlerins qui confient à la Mère de Dieu leurs inquiétudes, leurs peines et
leurs espérances.  En cette Année Jubilaire,  les sanctuaires doivent être des lieux saints
pour l’accueil, et des espaces privilégiés pour susciter l’espérance. J’invite les pèlerins qui
viendront à Rome à s’arrêter pour prier dans les Sanctuaires mariaux de la ville, pour véné-
rer la Vierge Marie et invoquer sa protection. Je suis sûr que tous, en particulier ceux qui
souffrent  et  sont  affligés,  pourront  faire  l’expérience de la  proximité de la  plus  affec-
tueuse des mamans qui n’abandonne jamais ses enfants, elle qui est pour le saint Peuple
de Dieu « un signe d’espérance assurée et de consolation ». [21]

25. En route vers le Jubilé, revenons à l’Écriture Sainte et écoutons ces paroles qui nous
sont adressées : « Cela nous encourage fortement, nous qui avons cherché refuge dans
l’espérance qui nous était proposée et que nous avons saisie. Cette espérance, nous la te-
nons comme une ancre sûre et solide pour l’âme ; elle entre au-delà du rideau, dans le
Sanctuaire où Jésus est entré pour nous en précurseur » (He 6, 18-20). C’est une invitation
forte à ne jamais perdre l’espérance qui nous a été donnée, à nous y agripper en trouvant
refuge en Dieu.

L’image de l’ancre évoque bien la stabilité et la sécurité que nous possédons au milieu des
eaux agitées de la vie si nous nous en remettons au Seigneur Jésus. Les tempêtes ne pour-
ront jamais l’emporter parce que nous sommes ancrés dans l’espérance de la grâce qui est
capable de nous faire vivre dans le Christ en triomphant du péché, de la peur et de la mort.
Cette espérance, bien plus grande que les satisfactions quotidiennes et l’amélioration des
conditions de vie, nous porte au-delà des épreuves et nous pousse à marcher sans perdre
de vue la grandeur du but auquel nous sommes appelés, le Ciel.

Le prochain Jubilé sera donc une Année Sainte caractérisée par l’espérance qui ne passe
pas, l’espérance qui est en Dieu. Qu’il nous aide aussi à retrouver la confiance nécessaire
dans l’Église comme dans la société, dans les relations interpersonnelles, dans les relations
internationales, dans la promotion de la dignité de toute personne et dans le respect de la
création. Que notre témoignage de foi soit dans le monde un ferment d’espérance authen-
tique,  une annonce des cieux nouveaux  et  de la  terre nouvelle  (cf.  2  P 3,  13)  où nous
habiterons dans la justice et la concorde entre les peuples, tendus vers l’accomplissement
de la promesse du Seigneur.

Laissons-nous dès aujourd’hui attirer par l’espérance et faisons en sorte qu’elle devienne
contagieuse à travers nous, pour ceux qui la désirent. Puisse notre vie leur dire : « Espère le
Seigneur, sois fort et prends courage ; espère le Seigneur » (Ps 27, 14). Puisse la force de
l’espérance remplir notre présent, dans l’attente confiante du retour du Seigneur Jésus-
Christ, à qui reviennent la louange et la gloire, maintenant et pour les siècles à venir.
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Donnée à Rome, à Saint-Jean-de-Latran, le 9 mai, Solennité de l’Ascension de Notre Sei-
gneur Jésus-Christ de l’année 2024, la douzième de mon Pontificat.

FRANÇOIS
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Acte de Consécration au Cœur Immaculé de Marie le 25 mars 2022

LETTRE DU PAPE FRANÇOIS AUX ÉVÊQUES
POUR L'ACTE DE CONSÉCRATION AU CŒUR IMMACULÉ DE MARIE

Cher frère,

il s’est écoulé près d’un mois depuis le début de la guerre en Ukraine, qui cause chaque jour
plus de souffrances à cette population martyre, et qui menace également la paix mondiale.
L’Église, en cette heure sombre, est fortement appelée à intercéder auprès du Prince de la
paix et à se faire proche de ceux qui paient dans leur chair les conséquences du conflit. Je
suis en ce sens reconnaissant à tous ceux qui, avec grande générosité, répondent à mes ap-
pels à la prière, au jeûne, à la charité.

À présent, accueillant aussi de nombreuses demandes du Peuple de Dieu, je désire confier,
de manière spéciale, les nations en conflit à la Vierge. Comme je l’ai dit dimanche à la fin de
la prière de l’Angélus, le 25 mars, Solennité de l’Annonciation, j’entends accomplir un Acte
solennel de consécration de l’humanité, et particulièrement de la Russie et de l’Ukraine, au
cœur immaculé de Marie. Puisqu’il convient de se disposer à invoquer la paix en étant re-
nouvelé  par  le  pardon  de  Dieu,  cela  se  fera  dans  le  contexte  d’une  Célébration
pénitentielle qui aura lieu dans la Basilique Saint Pierre à 17h00, heure de Rome. L’Acte de
consécration est prévu vers 18h30.

Il se veut être un geste de l’Église universelle qui, en ce moment dramatique, porte à Dieu,
par sa Mère et notre Mère, le cri de douleur de tous ceux qui souffrent et implorent la fin
de la violence, et qui confie l’avenir de l’humanité à la Reine de la paix. Je vous invite donc
à vous unir à cet Acte, en convoquant, dans la journée du vendredi 25 mars, les prêtres, les
religieux et les autres fidèles à la prière communautaire dans les lieux sacrés, afin que le
saint Peuple de Dieu fasse monter vers sa Mère la supplique, unanime et pressante. Je
vous transmets, pour ce faire, le texte de prière de consécration appropriée, afin que vous
puissiez la réciter, au cours de cette journée, en union fraternelle.

Je vous remercie pour l’accueil et la collaboration. Je vous bénis de tout cœur, ainsi que les
fidèles confiés à vos soins pastoraux. Que Jésus vous protège et que la Sainte Vierge vous
garde. Priez pour moi.

Fraternellement.

De Saint Jean de Latran, le 21 mars 2022

FRANÇOIS
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ACTE DE CONSÉCRATION AU CŒUR IMMACULÉ DE MARIE

Ô Marie, Mère de Dieu et notre Mère, en cette heure de tribulation nous avons recours à
toi. Tu es Mère, tu nous aimes et tu nous connais : rien de tout ce à quoi nous tenons ne
t’est caché. Mère de miséricorde, nous avons tant de fois fait l’expérience de ta tendresse
providentielle, de ta présence qui ramène la paix, car tu nous guides toujours vers Jésus,
Prince de la paix.

Mais nous avons perdu le chemin de la paix. Nous avons oublié la leçon des tragédies du
siècle passé, le sacrifice de millions de morts des guerres mondiales. Nous avons enfreint
les engagements pris en tant que Communauté des Nations et nous sommes en train de
trahir les rêves de paix des peuples, et les espérances des jeunes. Nous sommes tombés
malades d’avidité, nous nous sommes enfermés dans des intérêts nationalistes, nous nous
sommes laissés dessécher par l’indifférence et paralyser par l’égoïsme. Nous avons préféré
ignorer Dieu, vivre avec nos faussetés, nourrir l’agressivité, supprimer des vies et accumu-
ler des armes, en oubliant que nous sommes les gardiens de notre prochain et de la maison
commune. Nous avons mutilé par la guerre le jardin de la Terre, nous avons blessé par le
péché le cœur de notre Père qui nous veut frères et sœurs. Nous sommes devenus indiffé-
rents à tous et à tout,  sauf à nous-mêmes. Et avec honte nous disons : pardonne-nous,
Seigneur !

Dans la misère du péché, dans nos fatigues et nos fragilités, dans le mystère d’iniquité du
mal et de la guerre, toi, Mère sainte, tu nous rappelles que Dieu ne nous abandonne pas et
qu’il continue à nous regarder avec amour, désireux de nous pardonner et de nous relever.
C’est Lui qui t’a donnée à nous et qui a fait de ton Cœur immaculé un refuge pour l’Église
et pour l’humanité. Par bonté divine, tu es avec nous, et tu nous conduis avec tendresse,
même dans les tournants les plus resserrés de l’histoire.

Nous recourons donc à toi, nous frappons à la porte de ton Cœur, nous, tes chers enfants
qu’en tout temps tu ne te lasses pas de visiter et d’inviter à la conversion. En cette heure
sombre, viens nous secourir et nous consoler. Répète à chacun d’entre nous : « Ne suis-je
pas ici, moi qui suis ta Mère ? » Tu sais comment défaire les nœuds de notre cœur et de
notre temps. Nous mettons notre confiance en toi. Nous sommes certains que tu ne mé-
prises pas nos supplications et que tu viens à notre aide, en particulier  au moment de
l’épreuve.

C’est ce que tu as fait à Cana de Galilée, quand tu as hâté l’heure de l’intervention de Jésus
et as introduit son premier signe dans le monde. Quand la fête était devenue triste, tu lui
as dit : « Ils n’ont pas de vin » (Jn  2, 3). Répète-le encore à Dieu, ô Mère, car aujourd’hui
nous avons épuisé le vin de l’espérance, la joie s’est dissipée, la fraternité s’est édulcorée.
Nous avons perdu l’humanité, nous avons gâché la paix. Nous sommes devenus capables de
toute violence et de toute destruction. Nous avons un besoin urgent de ton intervention
maternelle.

Reçois donc, ô Mère, notre supplique.
Toi, étoile de la mer, ne nous laisse pas sombrer dans la tempête de la guerre.
Toi, arche de la nouvelle alliance, inspire des projets et des voies de réconciliation.
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Toi, « terre du Ciel », ramène la concorde de Dieu dans le monde.
Éteins la haine, apaise la vengeance, enseigne-nous le pardon.
Libère-nous de la guerre, préserve le monde de la menace nucléaire.
Reine du Rosaire, réveille en nous le besoin de prier et d’aimer.
Reine de la famille humaine, montre aux peuples la voie de la fraternité.
Reine de la paix, obtiens la paix pour le monde.

Que tes pleurs, ô Mère, émeuvent nos cœurs endurcis. Que les larmes que tu as versées
pour nous fassent refleurir cette vallée que notre haine a asséchée. Et, alors que ne se tait
le bruit des armes, que ta prière nous dispose à la paix.  Que tes mains maternelles ca-
ressent  ceux  qui  souffrent  et  qui  fuient  sous  le  poids  des  bombes.  Que  ton  étreinte
maternelle console ceux qui sont contraints de quitter leurs maisons et leur pays. Que ton
Cœur affligé nous entraîne à la compassion et nous pousse à ouvrir les portes et à prendre
soin de l’humanité blessée et rejetée.

Sainte Mère de Dieu, lorsque tu étais sous la croix, Jésus, en voyant le disciple à tes côtés,
t’a dit : « Voici ton fils » (Jn 19, 26). Il t’a ainsi confié chacun d’entre nous. Puis au disciple, à
chacun de nous, il a dit : « Voici ta mère » (v. 27). Mère, nous désirons t’accueillir mainte-
nant  dans  notre  vie  et  dans  notre  histoire.  En  cette  heure,  l’humanité,  épuisée  et
bouleversée, est sous la croix avec toi. Et elle a besoin de se confier à toi, de se consacrer
au Christ à travers toi. Le peuple ukrainien et le peuple russe, qui te vénèrent avec amour,
recourent à toi, tandis que ton Cœur bat pour eux et pour tous les peuples fauchés par la
guerre, la faim, l’injustice et la misère.

Mère de Dieu et notre Mère, nous confions et consacrons solennellement à ton Cœur im-
maculé  nous-mêmes,  l’Église  et  l’humanité  tout  entière,  en  particulier  la  Russie  et
l’Ukraine.  Accueille  cet  acte que nous accomplissons avec confiance et  amour,  fais  que
cesse la guerre, assure au monde la paix. Le « oui » qui a jailli de ton Cœur a ouvert les
portes de l’histoire au Prince de la paix ; nous espérons que la paix viendra encore par ton
Cœur. Nous te consacrons l’avenir  de toute la famille humaine, les nécessités et les at-
tentes des peuples, les angoisses et les espérances du monde.

Qu’à travers toi, la Miséricorde divine se déverse sur la terre et que la douce palpitation de
la paix recommence à rythmer nos journées. Femme du « oui », sur qui l’Esprit Saint est
descendu, ramène parmi nous l’harmonie de Dieu. Désaltère l’aridité de nos cœurs, toi qui
es « source vive d’espérance ». Tu as tissé l’humanité de Jésus, fais de nous des artisans de
communion. Tu as marché sur nos routes, guide-nous sur les chemins de la paix. Amen.
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